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Manger 
MARC-ANDRÉ CYR 

Membre de la coop Touski 

Il faut poser des actes d'une si 
complète audace que même ceux 
qui les réprimeront devront 
admettre qu'un pouce de délivran­
ce a été conquis pour tous. 
Claude Gauvreau 

Tel est le préambule, non pas d'un manifeste 
révolutionnaire, ni même d'un hommage aux 
automatistes, mais bien... d'un plan d'affai­
res, celui de la coopérative de travail Touski. 

La petite histoire de cet espace autogéré débute en 
2001, dans un lieu que les tenants de la novlangue 
gouvernementale appellent un bureau «d'assurance 
emploi». Deux jeunes femmes monoparentales, évi­
demment sans le sou, se lancent l'idée, sans trop y 
croire, de mettre sur pied un café coopératif où les 
enfants du quartier Centre-Sud pourraient manger 
autre chose que des « hot-dogs » et de 
la friture aux origines douteuses. 

Elles s'entourent donc de quel­
ques amies - hippies, anarchistes, 
féministes - et mettent sur pied ce 
qui cinq ans plus tard est en voie de 
devenir une authentique institu­
tion dans le quartier Sainte-Marie -
ce que les bureaucrates municipaux 
nomment «arrondissement» (com­
me s'il y avait quoi que ce soit de 
rond à Montréal!). Peuplé de « pawns 
shops », de salons de masseuses, de 
nombreuses polices et de vidanges, 
Sainte-Marie est l 'ant i thèse du 
Plateau Mont-Royal. Mis à part les 
punks et les travelos, qui viennent 
mettre un tantinet de couleur à ces 
rues, il est certainement l'un des 
quartiers les plus mal en point du 
Canada, et sans aucun doute de 
Montréal - sans compter qu'il est habité par le siège 
social de la Sûreté du Québec et des studios de Radio-
Canada, ce qui en fait un quartier tout aussi dange­
reux pour la santé mentale que physique. 

Depuis déjà six ans, le Touski, à la différence de la 
vaste majorité des coops qui multiplient les patrons à 
l'aide d'un conseil d'administration, fonctionne de 
façon radicalement démocratique, voire consensuel­
le. Le C.A, qui doit malheureusement exister sur 

CAFE TOUSKI, 
COOP DE L'ANNÉE! 
Le 19 févler dernier, cette utopie bien concrète 
qu'est le Touski a été applaudie par près de 
personnes réunies pour le douzième Gala 
Prix du Mérite coopératif, organisé par la co 
rative de développement régional de Monti 
Laval. Succès d'estime? Petite tape eondesce 
dante dans le dos? Non. Prix de la Coopérative 
l'année, rien de moins. 

le capital 
papier, s'est proprement fait couper la tête par les 
membres. Son fonctionnement, qui laisse bien sûr 
place à la spontanéité, est encadré par une régie -
que les travailleuses et les travailleurs ont eu la 
bonne idée d'écrire au féminin. Les décisions sont 
prises par l'ensemble des membres lors des assem­
blées générales (qui ont lieu de 4 à 5 fois par année) et 
l'exécution est assurée par différents comités (res­
sources humaines, culturel, finances, entretien...) 
qui se rencontrent au besoin. Sans patron, sans hié­
rarchie ni autorité : la volonté des membres est le 
seul socle sur lequel repose le projet. 

Mais ce n'est pas tout, car le café s'est doté d'un 
mandat plus substantiel. Il offre une salle de jeux 
pour les enfants, de la bouffe abordable (provenant de 
producteurs locaux, de préférence), un espace pour 
les artistes et musiciens du quartier, tout en étant un 

(une bouchée à la fois) 

Imaginez le topo : plein' de bonshommes en cravate e 
gros souper gastronomique... bref, un gala. Et Jean-Philippe Villemure, l'un des 20. 
membres de la coop, qui arrive en avant et fait le speech qui suit. Certains « boo­
mers » ont dû avoir une petite larme'de nostalgie. 

point de chute pour des paniers bios, etc. La program­
mation artistique est chaque mois bien remplie : 
soirée de contes (pour enfants et adultes), musique 
(celtique, jazz, blues...), vernissages, lancements... 
Sans oublier que le Touski offre à sa clientèle la possi­
bilité de consulter un kiosque de journaux de gauche 
(d'ailleurs coiffé d'un drapeau canadien en lambeau... 
et où votre canard favori est toujours bien en vue), et 
qu'il est le lieu privilégié pour les rencontres des dif­

férents groupes populai­
res et politiques du quar-
t i e r ( a n a r c h i s t e s , 
écologistes, socialistes, 
queers...) qui peuvent uti­
l iser l'espace gratui te­
ment. 

Bien entendu, tout 
projet porte en lui une 
bonne dose de contradic­
tions. Habitués à l'auto­
rité, les membres ont 
parfois tendance à exer­
cer exagérément leur 
droit à la paresse... Mais 
qui, mis à part quelques 
lucides talibans du tra­
vail, osera honnêtement 
leur en vouloi r? Sans 
compter qu'en dehors des 
murs, les loups rôdent et 
ne font pas de cadeau. Le 
Touski est isolé dans un 
monde de fous et la pres­
sion est impitoyable : 
réglementation étouffan­
te, compétition féroce et 
paperasseries bureaucra­
tiques sont autant d'en­
traves à la volonté égali-

taire et libertaire. Sous peine d'amendes, il faut un 
permis pour la bière, un autre pour les spectacles, 
encore un pour servir dans la cour, un autre p'tit pour 
faire une activité dans la ruelle... 

Malgré toute sa bonne volonté, le café reproduit 
donc quelques travers du système d'exploitation capi­
taliste : salaires peu élevés (ils ont même dû les bais­
ser sous peine de non-financement), part de clientèle 
issue de la gentrification, hausses de prix non dési­
rées, etc. Sans compter que si le projet est désormais 
autonome, il a, pendant ses premières années, béné­
ficié de subventions gouvernementales sans lesquel­
les il serait sans doute mort-né. 

Le Touski n'est qu'un petit lieu libre d'autorité1, un 
grain de sable dans l'engrenage... et il reste encore 
beaucoup de pavés à balancer avant qu'il ne se déploie 
comme une vaste plage... Parlez-en aux travailleuses, 
alors qu'elles terminent un intensif quart de travail, 
elles pourront vous en parler mieux que quiconque. 

www.touski.org 

2361 Ontario E., pr is de Fullum, à Montréal 

1 Et il n'est heureusement pas seul . Selon le C R A C (Collectif de 

recherche sur l 'autonomie collective), le Québec compterai t plus 

de 1 3 0 groupes autogérés . 

Tau i i t 

Technologie verte 
Le BAPE autorise Hydro-Québec à harnacher la 
Romaine afin de faire de l'énergie avec de la laitue. 

MUSIRONIE 

«Le système'craque de partout. Nous vivons une crise économique et sociale 
globale sans précédant. La situation va.continuer de s'aggraver... malgré les 
efforts déployés par la confuse élite économique pour tenter d'éviter l'inévitable, 
soit la chute dû capitalisme d'exploitation. Ce système archaïque maintient 
l'être humain dans une position de domination et de servitude depuis trop 
longtemps. Il ne permet l'épanouissement que d'une minuscule parcelle de ce 
qui le caractérise réellement. » 

«Heureusement, des gens travaillent chaque jour à instaurer un système 
'concret où la collaboration, la communication, l'égalité, la responsabilité et la 
liberté prennent le pas sur l'autorité, la mise en opposition, la.précarité et la 
peur. C'est ce que l'autogestion propose comme changement fondamental. » 

«Je suis tombé sur, une citation de Gandhi dernièrement qui me semblait-
appropriée. Elle dirait : ''Nous devons devenir le changement que nous dési­
rons voir dans le monde". C'est.précisément ce que nous sommes en train de 
faire ensemble.'C'est aussi pourquoi nous avons une certaine obligation de 
succès dan5 nos enwépriseSï Afin de montrer à la société que l'utopie est réa­
lisable, même.souhaitable, ^ o u s sommes à petite échelle ce que la société 
civile devra être dans le futur. » 

« Nous aoceptons^donc ce prix comme un,message de votre part nous enjoi­
gnant à poursuivre"4ans cette,voie et d'accélérer le pas afin de devenir un 
exemple de réussite, dans l'égalité'èt le fespect. 

Merci, bonne fin de.soirée » 

Nouvelle 
émission 
Les drones, de ' l ' a rmée canadienne 
seront bientôt armés de cameras'. La 
chaîne de télévision TOS songe à diffu­
ser les meilleurs extraits ^ous le titre 
Dronè de Vidéo. MUSIRONIE 
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1186 LE COMPTEUR DE L'INADMISSIBLE 
Au 1 e r avr i l 2009, cela fait 1186 jours que A b d e l k a d e r t e l a o u n i se terre dans l 'église St-Cabriel pour ne pas être déporté. 

Pour l 'aider : www.sou t ienpourkader .ne t 

LE COIN DU ZAP 

L'évolution à l'envers PLOGUES 
CHRISTIAN VANASSE 

o 

ni 

A lors que le monde de la sc ience célèbre le 
bicentenaire de na i s sance du géant D a r w i n 
et les 1 5 0 ans de la pa ru t ion de sa célèbre 
Théor ie de l 'Évolu t ion , la p lanè te Va t i can 

t ena i t début m a r s u n congrès i n t e r n a t i o n a l d a n s 
l eque l e l le a f f i r m e ne vo i r a u c u n e con t r ad i c t i on 
entre foi et é v o l u t i o n n i s m e . Hé ben , à l ' i n s t a r de 
Sain t -Thomas, permettez-moi d'en douter! 

La Sainte Parole Vaticane est reprise en chœur par 
les c royan t s qui a f f i r m e n t f i è rement que les deux 

théories se va lent et qu'on peut très bien faire fonc­
t ionner ensemble la foi et la science. C'est auss i l 'avis 
de p l u s i e u r s d é p u t é s c a n a d i e n s , s e l o n H é l è n e 
Buzzet t i du Devoir (12-02-09) . Elle y cite le m in i s t r e 
des F inances J im Flaherty, qui soutient que « la rai­
son a sa place et la foi a sa place dans nos vies . » 

Je veux bien que chaque chose ai t sa place, m a i s 
pas au m ê m e endroit , s.v.p. 

Mais le but des croyants est de mettre foi et scien­
ce sur un m ê m e pied pour pouvoir ensuite ense igner 
le c réa t ionn i sme à l 'école. «Le Vat ican déna ture la 
sé lec t ion n a t u r e l l e » se lon l ' an th ropo logue Dan i e l 
Bar i l (LeDevoir, 04-03-09), qui y voit «une mag i s t r a l e 
récupération de l 'une des théories scientif iques expl i­
catives les plus puissantes à être élaborées» 

La théorie de l'évolution (qui doit être entendue dans 

le sens de « ce qui n'est pas fixe » et non dans le sens de 

«progrès») est fondée sur un fait largement démontré, 

celui de la sélection naturelle : de petites différences 

dues au hasard des mutations et des combinaisons 

génétiques apportent à certains individus de légers 

avantages qui, au hasard des variations de leur envi­

ronnement, feront qu'ils seront mieux adaptés et 

qu'ils transmettront leur avantage génétique à leurs 

descendants. L'accumulation de ces différences, et 

parfois des transformations plus radicales, conduira 

à de nouvelles espèces. 

Cela signifie que l'évolution ne poursuit aucun but. 

Si elle ne poursuit aucun but, cela veut dire que l'être 

humain aurait pu ne pas exister; il n'est d'ailleurs 

apparu que 13 milliards d'années après la «création». 

La vie aurait pu ne pas apparaître ou en rester aux 

dinosaures, aux tulipes ou aux bactéries. Une telle 

perspective est incompatible avec une position fina­

liste qui fait de l'être humain le produit d'une inten­

tion divine, à moins que Dieu ne se soit l imité à 

mettre du hasard dans sa création.» 

M a n i f e s t e m e n t , les c r o y a n t s ont u n p rob lème 
avec le hasa rd de l 'évolution m a i s est-ce un hasa rd si 
ce t te s e m a i n e les p a r l e m e n t a i r e s c a n a d i e n s ont 
refusé de reconnaître la théorie de l 'évolution comme 
seule exp l ica t ion sc ient i f ique de l 'or ig ine de l 'être 
h u m a i n ? (PresseCanadienne, 03-03-09) 

Ouant à moi , après d ' intenses recherches et ques­
t ionnements sur m a foi, j ' e n su is arr ivé à la conclu­
s ion qu ' i l n ' y a q u ' u n s e u l D i e u : le M o n s t r e de 
Spaghet t i Volant! 1 Et je vous souhai te la grâce d'être 
u n jour touché par son appendice noui l lesque. 

R a m e n . 

1 Le pastafarisme (Flying Spaghetti Monsterism ou pastafari-

anism en anglais, jeu de mot faisant référence aux pâtes et au 

mouvement rastafari) est une parodie de religion créée par Bobby 

Henderson en 2005, un diplômé en physique de l'Université 

d'État de l'Oregon, pour protester contre la décision du Comité 

d'Éducation de l'État du Kansas, soutenu par le président des 

États-Unis George W. Bush et le sénateur Bill Frist, de permettre 

au dessein intelligent d'être enseigné dans les cours de science 

au même titre que la théorie de l'évolution. 

(texte d'abord publié sur le blog vinasse.branchez-vous.com) 

Les exceptions qui 
confirment la règle 
Le gouvernemen t conserva teur annonce un p lan musc lé a f in de 
lutter contre tout type de paradis ar t i f ic ie ls , à l 'exception des para­
dis f i scaux et de Chr i s t ian Paradis . M U S I R O N I E 

Féru de justice 
L'ai le j e u n e s s e du P a r t i l i b é r a l du 
Québec demande l 'équité in tergéné-
rat ionnel le . Toujours à l 'écoute, Jean 
Charest leur a promis de tout mettre 
en oeuvre a f in qu'ils deviennent aus­
si pauvres que leurs arr ières grands-
parents . M U S I R O N I E 

Preuve à l'appui 
Henri-Paul Rousseau a f f i rme ne pas être u n si m a u v a i s gest ion­
nai re puisque dans les derniers 6 mois , son portefeuil le à lui a 
enregistré de forts ga in s . M U S I R O N I E 

DEUX BOMBES 
DE L'IEDM 
Une étude indépendante de l ' Insti tut économerdique 
de Montréa l démontre que la d ispar i t ion des d ino­
saures serai t l a r g e m e n t due à l ' i n t e rven t ionn i sme 
gouvernementa l . Elle fait sui te à une autre étude qui 
démontrai t , el le, que les végétar iens étaient respon­
sables de lâ r l é fnrpsrar inn U I I C I B O H I F 

Sage décision 
Monique Jérôme-Forget songerait à prendre sa retraite avant que 
la Caisse de dépôt n'ait plus les moyens de la lui offrir, MUSIRONIE 
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DEUX BOMBES 
DE L'IEDM 
Une étude indépendante de l ' Insti tut économerdique 
de Montréa l démontre que la d ispar i t ion des d ino­
saures serai t l a r g e m e n t due à l ' i n t e rven t ionn i sme 
gouvernementa l . Elle fait sui te à une autre étude qui 
démontrai t , el le, que les végétar iens étaient respon­
sables de lâ r l é fnrpsrar inn U I I C I B O H I F 
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Vaincre la tuberculose 
Il nous étai t possible de croire j u squ ' à r écemmen t 
que la tuberculose faisai t part ie de l 'histoire ancien­
ne, de l'époque de nos grands-parents et du docteur 
Bethune . 

Malheureusement , ce n'est plus le cas . Parce que 
nous nous sommes surtout préoccupés de l 'éradiquer 
chez nous, sans trop nous soucier de l 'éradiquer par 
la suite a i l leurs dans le monde, dans les sociétés plus 
pauvres , elle revient aujourd'hui nous hanter . 

De nouvel les souches de cette m a l a d i e rés is tent 
a ins i de nos jours aux médicaments que nous avions 
é laborés contre e l le . Cette «nouve l le tubercu lose» 
frappe de plus en plus de Canadiens et frappe surtout 
de plein fouet les communautés autochtones. Selon 
une étude publiée le 27 février dernier par la revue 
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Science, elle cause en fait 1,5 mi l l ion de décès dans le 
monde chaque année . 

Et que fait le Canada contre la recrudescence de 
cette m a l a d i e in fec t i euse? Vra imen t pas a s sez ! En 
deux ans , selon les plus récentes données, le gouver­
nement fédéral a d iminué de près de moit ié sa contri­
bution à la lutte contre la tuberculose. Le saccage de 
l 'Afrique par des entreprises qui jouissent de l 'appui 
et du soutien du Canada , en réduisant à la misère et 
à la ma lad ie de vastes populat ions, contribue égale­
ment , dans une vas te mesu re , à la propagat ion de 
cette ma lad ie . [...] 

BRUNO MARQUIS 

Fondé en 1997 par Pierre de Bellefeuille et Jean-François Nadeau 
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Librairie anarchiste 
L'Insoumise 
L'Insoumise (située au 2033 St Laurent , à Montréal) 
compte ac tue l lement sur ses rayons près de 3 0 0 0 
titres liés à l 'histoire sociale l ibertaire et à diver­
ses t endances subvers ives et i n su r rec t ionne l l e s 
dans le monde . Des CD, DVD, vidéos sur les nou­
vel les prat iques sociales ou des t émo ignages f i l ­
més sur des formes de rés i s tances sont d isponi­
b l e s . De n o m b r e u s e s r e v u e s e u r o p é e n n e s , 
a m é r i c a i n e s (nord et sud) et c a n a d i e n n e s , qui 
su iven t q u o t i d i e n n e m e n t l ' ac tua l i t é des lut tes 
d a n s le monde , sont r é g u l i è r e m e n t reçues à la 
l i b r a i r i e . On y t rouve a u s s i des l iv res et de la 
d o c u m e n t a t i o n s u r l e s a u t o c h t o n e s . N o u s 
envoyons dans les régions : contactez-nous pour 
en connaî tre les condit ions. 

La l ibrair ie est gérée par un collectif d 'organi­
sa t ions , de g roupes et d ' i nd iv iduEs l ibe r t a i r e s . 
Des bénévoles assurent le fonc t ionnement de la 
l ibrair ie (toute proposition de part icipat ion est la 
bienvenue). 

Son m a n d a t est de diffuser toutes thèses radi­
cales d ' inspirat ion anarch is te et révolut ionnaire 
et de diffuser la pensée l iber taire . Nous sommes 
ouverts à toute sugges t ion et à toute informat ion 
pe r t inen te conce rnan t des pub l i ca t ions ou des 
revues pour le moment non diffusées au Ouébec. 
Si ces publications rentrent dans le cadre de notre 
manda t , nous les commanderons . 

Le col lect i f de la l ib ra i r ie ne d i f fuse a u c u n e 
thèse ou idéologie na t iona l i s t e , au contrai re , i l 
encourage v ivement leur cri t ique. 

UN APPEL POUR LA 
DÉCROISSANCE 
Considérant l ' ampleur de la débâcle f inancière 
les conséquences ac tue l l es de la c r i se économi­
que : chômeurs , t ravai l leurs précaires, s ans logis , 
et misère sous toutes ses formes ; 

Considérant l ' interrelat ion entre la croissance 
économique, fondée, entre autres, sur le postulat 
de l ' accumulat ion i l l imi tée des r ichesses , avec les 
autres crises tangibles : cr ise a l imen ta i r e , crise 
socia le , cr ise de sens et crise env i ronnementa le , 
dont les effets né fas tes l a r g e m e n t r econnus se 
m a n i f e s t e n t d a n s tous les coins du globe affec­
tant le sort de nombreuses populat ions ; 

Considérant l ' aveuglement des p lans de relan­
ce présentés par la plupart des gouvernements qui 
demeurent ancrés dans le p a r a d i g m e de la folle 
poursui te de la croissance économique ; 

Considérant que l'état de décroissance tempo­
ra i re dans lequel nous nous t rouvons n 'a r ien à 
avoir avec le projet du Mouvement québécois pour 
une décroissance conviviale ; 

Considérant que, durant cette période de crise 
a iguë , les idées et les propositions du projet de la 
« d é c r o i s s a n c e » do iven t se f a i r e v a l o i r d a n s le 
débat public et doivent être la rgement diffusées ; 

Nous vous invitons v ivement à veni r part iciper 
à la m i s e sur pied d 'un comité ad-hoc avec pour 
pr incipal m a n d a t la rédaction d'un appel met tan t 
de l ' avant les proposi t ions du projet de décrois­
sance . 

Fa i tes -nous par t de votre intérêt dès m a i n t e ­
nan t au brochierleo(S>yahoo.ca si vous souhai tez 
vous impliquer pour un tel projet. 

Détails de procédure 
Monique Jérôme-Forget propose sa formule pour 
une c o m m i s s i o n par lementa i re sur la Caisse de 
Dépôt. Celle-ci devra se tenir u n jeudi de pleine 
lune, entre m i n u i t et m i n u i t d ix-hui t , les ques­
t ions devront lui être adressées en l a t in , et elle 
répondra en code morse. M U S I R O N I E 
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La vraie nature des PPP 
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Pognés pour payer 
MICHEL RIOUX 

ALondres, berceau des projets réal isés en par­
t ena r i a t publ ic -pr ivé , après que p lus i eu r s 
c o n s t r u c t i o n s d a n s le s ec t eu r h o s p i t a l i e r 
eurent viré au cauchemar et ex igé des inter­

ventions v igoureuses de l 'État pour opérer des sauve­
t a g e s , le d e r n i e r pro je t a n n o n c é r é c e m m e n t , l a 
const ruct ion d 'un hôpi ta l consacré à la cardiologie , 
sera réal isé en mode convent ionnel . L 'acharnement 
t h é r a p e u t i q u e t r a n s f o r m é en p ré jugé favorab le à 
l 'égard des PPP, fondé sur une idéologie er ronée , à 
savoir que le privé, lui y connaî t ça! , semble avoir fait 
Son temps au royaume de la fière Albion. On le com­
prend quand on sa i t que début m a r s , le gouverne ­
ment ang la i s a dû verser près de 20 mi l l i a rds $ pour 
sou ten i r les en t repr i ses pr ivées en t r a in de couler , 
r i squant d 'emporter dans leur chute hôp i taux , éco­
les, autoroutes et autres inf ras t ructures . 

En Ontario, comme le rappelaient récemment les 
Médec ins québécois pour le r ég ime public , le vérif i ­
cateur généra l a constaté que les coûts de construc­
t ion du p remie r hôpi ta l cons t ru i t sur le mode PPP 
étaient de 50 mi l l ions $ plus élevés que s'il avait été 
réal isé en mode convent ionnel , l 'État ag i s san t com­
m e maî t re d'oeuvre. Dans cette m ê m e province, les 
droits de péage de l 'autoroute 407, construi te à l'épo­
que en p a r t e n a r i a t avec u n c o n s o r t i u m pr ivé , qui 
deva ien t être a u g m e n t é s de 2 % pa r a n n é e , ont au 
contraire fait un bond de 200 %. C'est par pure idéo­
logie que le gouvernement Harr is avai t m i s en avant 
ce PPP, dont le gouvernement actuel tente désespéré-
rnent de se sortir, alors qu' i l est coincé avec un contrat 
qui court sur 99 ans . 

En Colombie-Bri tannique, on est revenu au mode 
t radi t ionnel pour la construct ion d 'une autoroute à 
péage et c'est l 'État qui f inancera seul le projet de 2,5 
mi l l i a rds $. 

Pa rmi p lus ieurs autres , l 'un des vices cachés les 
plus onéreux des PPP n'est pas pris en compte dans 
l 'évaluat ion des coûts. On parle ici de coûts de concep­
t ion, de négoc ia t ion et d ' a d m i n i s t r a t i o n . M a î t r e s 
d'oeuvre de ces négociat ions entre une mul t i tude de 
par t ies , les grandes f i rmes d'avocats d 'affaires font 
en effet des a f f a i r e s d'or d a n s la n é g o c i a t i o n des 
contrats réal isés sur ce mode. Tout doit être prévu et 
précisé dans les moindres détai ls . Et les contrats qui 
f in i s sen t par en résul ter , de 1 2 à 24 pouces d 'épais­
seur, cont iennent su f f i s ammen t de clauses floues et 

d 'échappatoires pour que le coût f ina l soit absorbé 
par l 'État plutôt que par l 'entreprise. 

Encore une fois, et cette fois-ci sur une base orga­
nisée et voulue, les pertes seront refilées au public et 
les profits, dont on peut être assurés qu' i l y en aura , 
seront encaissés par le privé. 

Après avoir payé u n loyer somp tua i r e duran t 30 
a n s , le Québec d e v i e n d r a p ropr ié t a i r e du pont de 
l 'autoroute 25. Juste au momen t où le pont devra sans 
doute être reconstrui t ou encore réparé à g rands frais, 
c o m m e c ' e s t a c t u e l l e m e n t le ca s p o u r le p o n t 
C h a m p l a i n , qui n'a pas at teint les 50 ans et dont on 
doute fortement de la sécuri té . 

Pas plus tard qu'à la f in de février, l 'État québécois 
a dû a l longe r 75 m i l l i o n s $ pour payer i m m é d i a t e ­
ment le tiers des coûts de construct ion de la m a i s o n 
de l ' O S M , l ' en t repreneur pr ivé é tan t incapab le de 
t rouver le f i n a n c e m e n t n é c e s s a i r e . Et d i re qu 'on 
nous ava i t vendu ce PPP en sou tenan t que l 'État y 
trouverait son profit en é ta lant sa 
dette sur 30 a n s ! 

E t o n s ' e n t ê t e à v o u l o i r 
construire le CHUM sur ce mode ? 
Vous pouvez met t re u n 2 $ là-des­
sus : c'est encore l 'État qui va cas-
quer , les en t r ep reneu r s ne pou­
v a n t t r o u v e r le f i n a n c e m e n t , 
q u a n d i ls ne se r e t i r en t pas du 
projet, comme vient de le faire la 
compagnie aus t ra l i enne Babcock 
a n d B r o w n , s u r le b o r d de l a 
fai l l i te . 

Ces dern ières s e m a i n e s , on a 
v u et entendu le P.D.C. de l 'Agen­
ce des PPP, Pierre Lefebvre, mon­
ter a u x b a r r i c a d e s pour défendre 
son bébé . On le comprend de vou lo i r 
a ins i sauver une vache à lait qui le nourr i t 
si b ien. Comme le s igna la i t le cri t ique péquiste 
en ma t i è r e de se rv ices g o u v e r n e m e n t a u x , S y l v a i n 
S imard , qui s 'étonnait de la rémunéra t ion versée à ce 
mons ieu r : «Avec un quart de mi l l ion par année en 
sa la i re , le président de l 'Agence gère une boîte d 'un 
budge t de 7,2 m i l l i o n s $ avec 25 personnes pour le 
momen t . Le sous-minis t re à la Santé , lui , g a g n e 30 % 
de moins pour gérer 22 mi l l i a rds $ et 272 833 employés. 
Cherchez l 'erreur!» On se débattrai t à moins . . . 

L ' Ins t i tu t économique de Mon t réa l n 'est pas en 
reste dans la production de matér ie l idéologique dis­
t i l lé sous forme d'injection de chloroforme en vue de 

soutenir la thèse des PPP porteurs de bonheur . Avec 
ce qu'on apprend m a i n t e n a n t au sujet de la part des 
inves t i s sements que l 'État se doit de toute urgence 
d ' assumer - PPP : Québec assumera plus de risques (le Devoir, 
page 1 , 1 0 mars ) - , il faut en effet u n front de beu 
pour a f f i r m e r s a n s r o u g i r que « le PPP p e r m e t de 
t ransférer à u n par tena i re privé cer ta ins coûts et r is­
ques encourus par l 'État- invest isseur . A i n s i c'est le 
pa r t ena i r e privé qui a s s u m e le coût de l ' inves t i sse­
ment in i t ia l ; le PPP devient alors une stratégie inté­
ressan te pour m o d e r n i s e r les i n f r a s t ruc tu res sans 
pour autant a lourdir la dette publique. M a i s surtout , 
l 'État évite d 'assumer le r isque de retard dans l 'achè­
vement des t ravaux et le r isque de dépassement des 
coûts, deux problèmes courants» . 

Et d i re que d a n s ses dé l i r e s les p lus o n i r i q u e s , 
Jérôme-Forget voyai t , et voit encore, en rose l 'avenir 
en PPP. Un m é d e c i n m e m b r e du r e g r o u p e m e n t 
Médec ins québécois pour le r é g i m e public pour ra i t 
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peut-être poser le d i agnos t i c s u i v a n t : u n aveug le ­
ment volontaire, devenu pe rmanen t , résultat d 'une 
absorption mass ive et désordonnée d'un dis t i l lâ t pro­
prement idéologique dont elle ne s'est pas su f f i sam­
m e n t p r ivée . . . En t é m o i g n e ce qu 'e l le d i s a i t le 1 1 
novembre 2004 : «Un PPP, ce n'est pas un raccourci 
vers la pr ivat isa t ion, c'est u n rempar t contre la priva­
t isa t ion. » Contre la pr ivat isa t ion des pertes, oui. . . 

BONNE RAISON 
R é a g i s s a n t a u x cr i t iques qui l 'accusent d'avoir déc lenché des 
é lec t ions pour c a m o u f l e r les per tes à la Ca i s se de Dépôts et 
Placements , Jean Charest a déclaré qu' i l s'oppose aux élect ions, 
parce que ça polit ise trop le débat. MUSIRONIE 

La poubelle du Devoir texte que ia vénérable institution de la rue Bleury (_|_2_? 
n'a pas daigné publier... wW; 

Consultations pré-budgétaires sur le web 

Un recul pour la 
participation 

LA JEUNESSE TECHNOCRA­
TIQUE EN MARCHE (SUITE) 
ERIC MARTIN 

Le 1 4 m a r s de rn ie r s , le prés ident du PLO-jeunesse et le 
président de Force Jeunesse , l 'ancien mi l i t an t é tudiant et 
membre de l 'UFP (!) Jona than P lamondon, se sont oppo­
sés publ iquement à ce que le gouvernement suspende ses 

ve r sements au Fonds des généra t ions (FDC) ou encore a i l l e y 
puiser des sommes pour éponger u n éventuel déficit résul tant 
de la cr ise économique actuel le . Peu importe la cr ise , l ' impor­
tant, c'est la dette! 

L 'obsess ion des o r g a n i s a t i o n s j e u n e s s e t e c h n o c r a t i q u e s 
concernant le remboursement accéléré de la dette ne date pas 
d'hier. Elle connaî t un sursaut lors de la publicat ion du Mani fes te 
pour un Québec lucide, en octobre 2005 , prédisant une catastro­
phe pour le Québec, aux prises avec une réduction de la popula­
t ion (et de la main-d 'oeuvre . . . ) , une dette publique «élevée», la 
concurrence as ia t ique et u n « retard économique ». La solution ? 
Des réformes néolibérales agressives v i san t entre autres à rédui­
re les charges f iscales des corporations et la ta i l le de l 'État. 

Il ne faut pas chercher b ien loin pour trouver d'où v ien t le 
FDG : «Le président du Mouvement Desjardins (...) a déjà propo­
sé que les tar i fs d'électricité soient augmen té s et qu 'une par t 
dé te rminée des profits d 'Hydro-Québec soit consacrée au rem­
boursement de la dette (...) Nous endossons cette proposition, en 
précisant qu'à notre avis , la hausse des tarifs d'électricité devrait 
être à la fois substant ie l le et progressive ». 

Un mois plus tard, une série de groupes de jeunes a l ignés sur 
le discours patronal emboîtent le pas et réclament à hauts cris 
dans les médias que l'on rembourse la dette au nom de la «justice 
intergénérationnelle». Ils seront exaucés lors du budget 2008-09, 
qui ins t i tue le «Fonds des généra t ions» , f inancé à m ê m e des 
redevances d'Hydro, des «revenus de placement» et. . .des ventes 
d'actifs du gouvernement . Bref, avec la complicité active de la 
j eunes se t echnocra t ique , le g o u v e r n e m e n t a m i s en place la 
mesu re proposée par les Lucides et le Mouvemen t Des jard ins , 
pressant Hydro comme u n citron (avant de monter les tarifs du 
pauvre monde).. . le tout essent iel lement pour rassurer Moody's , 
puisque son effet réel sur la dette est quasi - ins ignif iant . 

En effet, comme l'a montré Louis G i l l 1 , le Fonds prive dans 
l ' i m m é d i a t le g o u v e r n e m e n t de s o m m e s qui pour ra i en t être 
investies dans les services publics sans vér i tablement accélérer 
le remboursement de la dette, qui d iminue déjà par rapport au 
PIB. Pire encore, alors que la marge de manoeuvre du gouverne­
m e n t , déjà m i n c e après les b a i s s e s d ' impô t s concédées a u x 
r i ches , a fondu a vue d 'oei l , ce lui -c i s 'avère s a n s fonds pour 
engager des mesures de relance économique. 

Les «jeunes» s 'assurent d'ailleurs qu'il n 'ai t pas les moyens de 
le faire, sacrif iant le présent sur l 'autel du futur, doux mélange 
de rebels without a cause, d 'une idéologie lucide-patronale prête-à-
porter. En 1977, le réal isateur Chris Marker produisait un docu­
mentaire sur la gauche communis te inti tulé Le fond de l'air est rouge. 
Au Québec, en 2009, on sent que dans les organisat ions jeunesse , 
le fond(s) est de plus en plus manifes tement . . .d 'un autre rouge. . . 

1 GILL, Louis, Rembourser la dette publique : la pire des hypothèses : 
http://classiques.uqac.ca/contemporains/gill_louis/rembourser_dette_pub- 
lique/rembourser_dette_pub.html 

SIMON TREMBLAY-PEPIN 

Doctorant en science politique à l'université York et consultant en communication 

ANNE-MARIE PROVOST 

Étudiante en science politique à l'UQAM et stratégiste web 

Le 13 février dernier , le min is tè re des Finances a annoncé le début des consul ta t ions pré­
budgétaires sur Internet en invi tan t les citoyen-ne-s à remplir un ques t ionnai re sur le 
web. Certa ins ont présenté cette consul tat ion comme u n pas en avant , alors que, pour­
tant , les l imi tes de l 'exercice sont tel les qu'el les font la démons t ra t ion de l 'échec du 

« consu l ta t ionnisme ». 

Une série de questions dirigées 
Pour participer, il faut se rendre sur le site web du minis tère , qui soumet un quest ionnaire conte­
nant une série de s ix questions. La dernière porte uniquement sur l 'âge et le sexe du répondant, 
alors que la cinquième est facultative : on y demande votre avis sur « les autres actions qui pour­
raient être entreprises par le gouvernement af in de bâtir le Québec de demain?» . . . en 250 mots. 

Le centre de la consultat ion tient donc en quatre quest ions. On vous demande d'abord, à des 
f ins s ta t is t iques, si vous avez été touchés par la crise et comment . La deux ième question vise à 
savoir comment le gouvernement pourrai t combattre la cr ise . Le choix de réponse permet de 
sélect ionner un des trois thèmes m i s de l 'avant par le min is tè re lors de l 'énoncé économique de 
janvier , ou d'offrir une réponse «Autre» et d 'expliquer en 150 mots comment réal iser votre pro­
posit ion. Outre le choix de réponse di r igé , cette question est celle qui la isse le plus de place aux 
citoyen-ne-s. 

Les deux questions suivantes montrent le vra i v i sage de cet exercice pré tendument démocra­
tique. La t rois ième vous demande de choisir vos trois priorités pour «at ténuer les impacts de la 
crise économique sur les f inances publ iques» p a r m i les choix su ivants : couper dans les pro­
g r a m m e s soc iaux , augmente r les tar ifs ou suspendre les versements au fonds des générat ions . 
Aucune possibil i té de proposer autre chose. S i , par exemple , vous pensez qu'on ne doit en aucun 
cas couper dans les p rogrammes sociaux, vous devez arrêter d'être «consul té» à ce moment- là 
car le minis tè re ne veut m ê m e pas vous entendre. 

La qua t r ième quest ion est tout s implement u n concours de popular i té entre les dernières 
m e s u r e s adoptées par le gouve rnemen t du Québec. On vous d e m a n d e de chois i r entre des 
grands projets du gouvernement que le part i l ibéral met ta i t déjà de l 'avant lors des élections de 
l 'automne dernier (Plan Nord, entente France-Québec, accord sur la mobil i té , etc.). L'équivalent 
d 'un vote par applaudissement , en s o m m e . 

Culture participative? 
La s imple lecture des questions montre que le min is tè re est prêt à consulter dans la mesure où 
on lui donne les réponses qu' i l veut entendre. Que fera-t-il ensui te de ces réponses? Aucune 
obligation ne le lie à ce qu'il reçoit de la populat ion, dont il pourra se servir pour jus t i f ier ses 
décisions à volonté, met tan t à l 'écart les crit iques ou les désaccords. 

Tout cela se t ransforme, au f ina l , en une entreprise de relat ions publiques dans laquelle le 
gouvernement du Québec tente de paraî tre «à la page» et «à l 'écoute» du Québec. Rappelons 
que quand la populat ion descend dans la rue pour conserver une montagne , obtenir de mei l leu­
res condit ions de t rava i l ou s 'opposer à une centrale au gaz , ce m ê m e gouvernement fait la 
sourde oreille ou répond à coups de décrets. 

Cette a t t i tude est symptomat ique d 'une cer ta ine v is ion de la démocrat ie . Ici, on consent 
momen tanémen t à «tendre l 'oreille» vers la populat ion. Celle-ci n'a aucun pouvoir décis ionnel 
et se lassera vite de part iciper à des exercices sans conséquences. On lui reprochera ensui te 
volontiers son apa th ie et son c y n i s m e , qu'on aura pour tant l a rgement créé à force d'espoirs 
déçus et de «consul ta t ions» qui ne changent r ien. 

Les exemples de part icipat ion à la prise de décision politique sont pourtant nombreux . On 
pense aux budgets part icipatifs (dont on est bien loin ici), m a i s auss i à des expériences démo­
cratiques locales très intéressantes qui ont l ieu ac tuel lement en Amér ique la t ine . Ces expér ien­
ces redonnent à la populat ion du contrôle sur sa vie et lui permet tent de part iciper à la prise de 
décision en tant que telle, et non seulement d'émettre, ici et là , son opinion. 

Non content d'avoir t ransformé la polit ique électorale en cirque où les engagemen t s n'ont 
plus de portée n i d ' intérêt , voi là que notre establishment pol i t ique, v o u l a n t s inge r le succès 
d 'Obama, t ransforme la démocrat ie part icipative en une consultat ion bidon sur le web. Ceux 
qui applaudissent devant cette «avancée» pour la politique 2.0 ne voient pas en quoi un tel faux 
pas est en fait un recul de plus. Cette consul tat ion non effective vient lég i t imer une stratégie 
déjà écrite dont l 'échec inévitable sera expl iqué par les «lois na ture l les» du marché , à propos 
desquelles aucune consultat ion n'est d 'ai l leurs prévue. 

http://classiques.uqac.ca/contemporains/gill_louis/rembourser_dette_pub-
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La déclaration de Harper : 
un non-événement 
«Mon propre jugement, très franchement, c'est que nous 

ne battrons jamais cette insurrection » 

PIERRE VADEBONCOEUR 

Le 2 m a r s , s u r l e s o n d e s d e C N N , 

H a r p e r a f a i t c e t t e é t o n n a n t e 

d é c l a r a t i o n . E l l e a é t é p u b l i é e 

d a n s l e s j o u r n a u x l e 3 . J ' é c r i s c e 

q u i s u i t l e 4 . 

I l f a u t f a i r e d e s h y p o t h è s e s à p r o p o s 

d e ce s i n g u l i e r d i s c o u r s . J e n e c r o i s p a s 

q u ' i l a u r a v r a i m e n t u n e s u i t e . C ' e s t u n 

n o n - é v é n e m e n t , j e p e n s e . 

D é j à , l e 3 , t o u t l e m o n d e s ' a f f a i r e à 

a t t é n u e r l a n o u v e l l e , s a u f l e N P D q u i , 

p a r l a v o i x d e M . M u l c a i r , p r e n a n t l a 

p h r a s e d u p r e m i e r m i n i s t r e à l a l e t t r e , 

s e r é j o u i t d e v o i r q u ' e l l e r e j o i n t l a d o c ­

t r i n e a n t i - m i l i t a r i s t e d e ce p a r t i t o u ­

c h a n t l ' A f g h a n i s t a n . L e N P D e s t v r a i ­

m e n t t r è s o p t i m i s t e . 

L e s a u t r e s n ' a u r o n t p a s é t é l e n t s à 

t e n t e r d e d é l a y e r l e m e s s a g e d u c h e f 

c o n s e r v a t e u r , s u r t o u t l e s c o n s e r v a ­

t e u r s e u x - m ê m e s ! L ' e n t o u r a g e d u p r e ­

m i e r m i n i s t r e , é c r i t A l e c C a s t o n g u a y 

d a n s Le Devoir, s o u t i e n t q u e l e s p h r a s e s 

p r o n o n c é e s p a r H a r p e r o n t p e u t - ê t r e 

é t é p l u s d i r e c t e s q u e d ' h a b i t u d e , m a i s 

q u e , s u r le f o n d , l e g o u v e r n e m e n t r é p è ­

t e l e m ê m e m e s s a g e d e p u i s d o u z e 

m o i s : l e s s o l d a t s c a n a d i e n s s o n t l à - b a s 

p o u r e n t r a î n e r l e s f o r c e s a f g h a n e s à 

a s s u r e r l a s é c u r i t é d e l e u r p r o p r e p a y s , 

t h è s e c o m m o d e q u a n d o n e s t t r è s 

e n g a g é m i l i t a i r e m e n t t o u t e n p r é t e n ­

d a n t n e p a s l ' ê t r e . 

Q u a n t a u x l i b é r a u x , B o b R a e d é c l a ­

r e q u e l a s o l u t i o n e n A f g h a n i s t a n n e 

s e r a p a s u n i q u e m e n t m i l i t a i r e . « D a n s 

c e s e n s - l à , d i t M . R a e , l e p r e m i e r 

m i n i s t r e n ' a r i e n d i t d e n o u v e a u » . L e 

P a r t i l i b é r a l n ' e n t e n d p a s se v o i r r e p r é ­

s e n t e r p a r l e s c o n s e r v a t e u r s c o m m e l e 

p l u s f a v o r a b l e à l a p a r t i c i p a t i o n à u n 

STEPHEN HARPER 

c o n f l i t d o n t l e s c i t o y e n s c a n a d i e n s 

m a j o r i t a i r e m e n t n e v e u l e n t p a s . 

A l o r s , s i j e c o m p r e n d s b i e n , o n e s t 

d e p a r t e t d ' a u t r e d a n s le d o m a i n e d e l a 

c o m é d i e . H a r p e r a f a i t u n e d é c l a r a t i o n 

p r o p r e à l u i c o n c i l i e r u n e p a r t i e d e 

l ' o p i n i o n p u b l i q u e m a i s s a n s a v o i r l a 

m o i n d r e i n t e n t i o n d e c h a n g e r s a p o l i ­

t i q u e a f g h a n e , t a n d i s q u e l e s l i b é r a u x 

c h a n t e n t à p e u p r è s l a m ê m e c h a n s o n 

q u e l e s c o n s e r v a t e u r s . . 

B r e f , e n r é a l i t é l e f l o u c o n t i n u e d e 

p a r t e t d ' a u t r e . L a g u e r r e s e p o u r s u i ­

v r a , e n s o m m e . D ' a u t a n t q u e l e s 

A m é r i c a i n s v e u l e n t s ' e n m ê l e r d é s o r ­

m a i s d a v a n t a g e , a v e c 3 0 . 0 0 0 h o m m e s 

d e p l u s . 

C e n ' e s t p a s l a p r e m i è r e f o i s q u e 

S t e p h e n H a r p e r f a i t s e m b l a n t . C ' e s t 

s o n s t y l e , c ' e s t s a n a t u r e , l u i e t s o n a i r 

i n n o c e n t . I l f a u t t o u j o u r s l e d é c o d e r . 

C a r ce t a i r - l à . . . 

CHEAP SHOT! 

C R I S E ECONOMIQUE MUSIRONIE 

Mesures cosmétiques 
C r i s e é c o n o m i q u e : l e n u m é r o u n m o n d i a l d e s 

c o s m é t i q u e s , l a c o m p a g n i e l ' O r é a l , d o i t p r o c é d e r 

à u n g e l d ' e m b a u c h é ; h e u r e u s e m e n t , i l s ' a g i t 

d ' un g e l m o u s s a n t q u i d o n n e u n e s a i n e a p p a r e n c e 

d e s a n t é f i n a n c i è r e . 

Éthologie 
1 ~ ^ . . . J . ^ S i g n e d e l a c r i s e é c o n o -les grands moyens nu**:«sommai. 

n a n t l e s p i g e o n s q u i 

P o u r s t i m u l e r l ' é c o n o m i e , l e s É t a t s - D é m u n i s d é c r è - n o u r r i s s e n t l e s c o u r t i e r s 

t e n t u n N o ë l d ' u r g e n c e le 25 a v r i l p r o c h a i n . d a n s l e s p a r c s a u t o u r d e 

W a l l S t r e e t . 

économique * 
L a c h a s s e à l a m o r o s i t é é c o n o m i q u e e s t . . „ - , .. • 1  

m a i n t e n a n t o u v e r t e . P l u s i e u r s c h a s - - U n e ' ' b a t t u e a é t é '0rgaQlseera ivJ'all 

s e u r s o r n e n t l e u r v o i t u r e d e d é p o u i l l e s « ' S t r e e t ' - a i ^ n d e r e t r o u v e * ' l e s p o m t s 

d ' é c o n o m i s t e s . - p e r d u s p a r t e D o w Jor tes . \<r, . " i . 0 

•• p . '• • . v.i- ! • 
i *•. * ' • * • : .* • ' s t**"^-* * 

-s" • ..• .-A : •• i'i* 

DOMMAGES COLLATÉRAUX 
C e t t e a n n é e a u Q u é b e c , 1 5 0 0 s a l o n s d e c o i f f u r e 

p o u r r a i e n t ê t r e a c c u l é s à l a f a i l l i t e . L e p r é s i d e n t d e 

l ' a s s o c i a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e d e s c o i f f e u r s , Leopold 
B i s s o n n e t t e e x p l i q u e c e s p r o n o s t i c s p e s s i m i s t e s p a r 

l e f a i t q u e l e s g e n s s ' a r r a c h e n t e u x - m ê m e s l e s c h e ­

v e u x e n p é r i o d e d e r é c e s s i o n . 

Seconde bataille des Plaines 

Bravo Juneau 1 
CLAUDE G.CHARRON 

T o u s c e u x q u i t r o u v e n t q u e l a 

p o l i t i q u e e s t d e v e n u e d ' u n 

e n n u i a b y s s a l d o i v e n t d i r e 

m a i n t e n a n t b r a v o à u n c e r t a i n 

J u n e a u . C e t o b s c u r p r é s i d e n t d e l a 

« C o m m i s s i o n d e s c h a m p s d e b a t a i l l e 

n a t i o n a u x » v i e n t d e m e t t r e l e f e u à u n 

v é r i t a b l e b a r i l d e p o u d r e a v e c s a c o m ­

m é m o r a t i o n d u 2 5 0 e a n n i v e r s a i r e d e l a 

b a t a i l l e d e s p l a i n e s d ' A b r a h a m q u ' i l 

a v a i t c o n c o c t é e p r e s q u e e n c a t i m i n i . 

Ce q u i a e u p o u r u n e i x i è m e fo i s c o m ­

m e e f f e t d e n o u s d é m o n t r e r q u e l e 

c o m b a t p o u r l ' i n d é p e n d a n c e d u Q u é b e c 

e s t l o i n d ' ê t r e c h o s e d u p a s s é . 

Q u i d o n c e s t c e t A n d r é J u n e a u ? 

D a n s Le Devoir d u 3 f é v r i e r , A n t o i n e 

R o b i t a i l l e n o u s le d é p e i n t c o m m e u n 

a r d e n t p r o m o t e u r d e v i s i b i l i t é Canadian. 

E n 1 9 9 9 , l ' e x - m a i r e d e C a p - R o u g e d e v e ­

n u f o n c t i o n n a i r e , s e f a i s a i t r e m b o u r ­

s e r p a r s o n e m p l o y e u r , l a C C B N , p l u ­

s i e u r s c o n t r i b u t i o n s p o l i t i q u e s . Ce q u i 

le c l a s s a a u n o m b r e d e s m e i l l e u r s d i s ­

t r i b u t e u r s d e c h è q u e s d e l a m a c h i n e 

d e s c o m m a n d i t e s à C h r é t i e n . 

A u t r e t é m o i g n a g e d e s a l o y a u t é 

Canadian : e n 2 0 0 4 , l e m a i r e d e Q u é b e c , 

J e a n - P a u l L ' A l l i e r e t J o h n P o r t e r , p r é s i ­

d e n t d u M u s é e n a t i o n a l d e s B e a u x A r t s 

d e Q u é b e c , a u r a i e n t s o u h a i t é q u e l ' a v e ­

n u e m e n a n t a u M N B A Q s o i t r e b a p t i s é e 

« A l l é e d e F r a n c e » e t q u ' e l l e so i t b o r d é e 

d e s c u l p t u r e s d e b r o n z e d e R o d i n , 

C l a u d e l e t B o u r d e l l e . R é p o n s e d e 

J u n e a u : « V o u s v o u l e z p r o v o q u e r l e 

F é d é r a l ? » N o t r e h o m m e a e u g a i n d e 

c a u s e : l ' a l l é e m e n a n t à l a c o l o n n e d u 

v i c t o r i e u x g é n é r a l a c o n s e r v é s o n n o m 

d e « r u e W o l f e Street». 

E n t a n t q u e c o m m i s s a i r e f é d é r a l a u 

c o m i t é o r g a n i s a t e u r d u 4 0 0 e , m o n ­

s i e u r V i s i b i l i t é a c e r t a i n e m e n t t o u t 

f a i t p o u r q u e l e s a c t i v i t é s n e s o i e n t q u e 

f e s t i v e s e t q u ' i l n ' y a i t a u c u n e r é f é r e n ­

ce h i s t o r i q u e . À p a r t c e l l e d e t r a n s f o r ­

m e r l ' a c t u e l l e g o u v e r n e u r e g é n é r a l e e n 

d i g n e d e s c e n d a n t e d e C h a m p l a i n . 

M a i s ce q u ' i l f a u t s a v o i r , c ' e s t q u e d é j à 

e n 2 0 0 7 , l e p r o j e t d e c o m m é m o r a t i o n 

d e l a b a t a i l l e d e s P l a i n e s é t a i t e n c h a n ­

t i e r . L o r s d ' u n e c o n f é r e n c e d e p r e s s e , 

J u n e a u p r é s e n t a l e s d e u x c o m é d i e n s 

d e v a n t p e r s o n n i f i e r W o l f e e t M o n t c a l m . 

L a C C B N a l l a i t ê t r e « l ' i n s t i g a t r i c e e t 

l ' o r g a n i s a t r i c e » d e l a r e c o n s t i t u t i o n 

m i l i t a i r e , « u n e a c t i v i t é s p e c t a c u l a i r e 

e t g r a t u i t e » , p o u v a i t - o n l i r e d a n s l e 

c o m m u n i q u é r e m i s a u x j o u r n a l i s t e s . 

E s t - c e q u e c e u x - c i o n t e u v e n t d e l ' a f f i ­

c h e m o n t r a n t l e s d e u x g é n é r a u x s e 

d o n n a n t l a m a i n ? R o b i t a i l l e n ' e n d i t 

m o t , m a i s n o u s a n n o n c e q u ' e l l e n ' a p ­

p a r a î t p l u s s u r l e s i t e d e l a C C B N . 

A u s o i r m ê m e d e l a p a r u t i o n d u p e u 

f l a t t e u r p o r t r a i t d e J u n e a u , l a b o î t e 

c o u r r i e l d u D e v o i r s ' e s t r e m p l i e d e r é a c ­

t i o n s d e l e c t e u r s . L a p l u s t o n i t r u a n t e 

v i n t d e S y l v a i n C u i l b a u l t : « S i c e t é v é ­

n e m e n t a l i e u , j e v a i s p r e n d r e u n e 

s e m a i n e d e v a c a n c e s ce t é t é e t m o n t r e r 

à l a f a c e d u m o n d e e t d e s t o u r i s t e s q u ' i l 

y a e n c o r e d e s g e n s q u i s e t i e n n e n t 

d e b o u t i c i . Q u ' u n e d é f a i t e v i e i l l e d e 

2 5 0 a n s p e u t s e m é t a m o r p h o s e r e n v i c ­

t o i r e . Q u e l e s i m p é r i a l i s t e s e n t e n t a n t 

d e l a c é l é b r e r n ' o n t q u ' à b i e n s e t e n i r . » 

P a r m i l a q u a r a n t a i n e d e r é a c t i o n s , 

s e u l e c e l l e d ' u n F e r n a n d T r u d e l s e 

d é m a r q u e p a r c e q u e s ' e n p r e n a n t à 

F a l a r d e a u p l u t ô t q u ' à J u n e a u . M e s s a g e 

p r é m o n i t o i r e q u e c e l u i d e S y l v a i n 

R a c i n e : « O n a p e u t - ê t r e p e r d u l a 

b a t a i l l e s u r l e s P l a i n e s , m a i s l a b a t a i l l e 

d e s r e l a t i o n s p u b l i q u e s , c e s o n t l e s 

v r a i s Q u é b é c o i s q u i v o n t l a g a g n e r , p a s 

l e s g r o s c o l o n i s é s c o m m e J u n e a u e t l a 

b a n d e à P r a t t e . » 

P r é m o n i t o i r e e n e f f e t , e t p o u r e n s a i ­

s i r l ' a m p l e u r , i l a u r a i t s u f f i a u c o m m u n 

d e s m o r t e l s e n ce 1 8 f é v r i e r , g r a v e l e n d e ­

m a i n d e c u i t e p o u r l 'Au t r e C a n a d a , d e 

b a l a y e r l e s t i t r e s de l e u r s j o u r n a u x s u i t e 

à l ' a n n u l a t i o n d e s c o m m é m o r a t i o n s . Le 

Clobe 0- M a i l : « Separa t i s t s win Plains of 

Abraham battle » ; le National Post : « Separatist 

army claims victory»; The Gazette : «An igno­

minious defeat on the Plains of A b r a h a m » . 

C e r i s e s u r l e g â t e a u , le c o l l a b o e n c h e f 

d e La Presse q u i s ' e s t p e r m i s d e s ' a c c r o ­

c h e r à ce t r a i n d é f a i t i s t e : « C a p i t u l a t i o n 

s u r les P l a i n e s » . 

G r a n d c o n t r a s t e a v e c le d i r e c t e u r d u 

Devoir a v e c s o n « U n s a g e r e t r a i t » . J o u r 

d e d e u i l d o n c p o u r u n A n d r é P r a t t e q u i , 

d a n s s o n c a u s t i q u e t e x t e , s ' e n p r e n d à 

« l a c o u a r d i s e d e s f é d é r a l i s t e s (qui) l a i s ­

s e r a , e n c o r e u n e f o i s , l e c h a m p l i b r e à 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d o m i n a n t e d e n o t r e 

h i s t o i r e . C e t t e v i s i o n s e l o n l a q u e l l e l e 

p a r a d i s d e l a N o u v e l l e - F r a n c e f u t 

t r a n s f o r m é e n e n f e r p a r l a C o n q u ê t e , 

e n f e r d o n t n o u s n e s e r o n s l i b é r é s q u e 

le j o u r d e l ' i n d é p e n d a n c e . » 

E t p o u r é t a y e r s a t h è s e j o v i a l i s t e d e 

l a C o n q u ê t e , n o t r e d o n n e u r d e l e ç o n s 

p l a c e t o u t a u cô té d e s o n t e x t e m o r a l i ­

s a n t , c e l u i i n t i t u l é « D é t o u r n e m e n t d e 

l ' h i s t o i r e » e t p o n d u p a r u n p r o f d ' h i s ­

t o i r e d e c é g e p q u i n ' a q u e b i l e v e r s é e 

p o u r l a « b i b l e s o u v e r a i n i s t e » , d a n s 

l a q u e l l e i l n ' e s t p a s é c r i t q u e « l a 

c o n q u ê t e n ' a p a s e u q u e d e s e f f e t s n é g a ­

t i f s s u r l e s C a n a d i e n s . » D o n c , m a l g r é 

l e s d i x m i l l e m o r t s c a u s é s p a r le s i è g e 

d e Q u é b e c , m a l g r é l a p e n d a i s o n d e s 

P a t r i o t e s , m a l g r é l e « Good, French-

canaàianism is entirely ext inghished » d e 

G e o r g e B r o w n a u m a t i n d u 1 e r j u i l l e t 

1 8 6 7 , m a l g r é l ' a f f r o n t d e T r u d e a u e n 8 2 , 

r é j o u i s s e z - v o u s m e s f r è r e s e t s o e u r s , l a 

« C o n q u ê t e » n e n o u s a a p p o r t é q u e d u 

b o n . S o y e z d e s c o c u s c o n t e n t s ! 

Or , a u m a t i n d u 24 f é v r i e r , P r a t t e a 

d û a v a l e r s o n c a f é d e t r a v e r s a p r è s a v o i r 

l u Tel! Quebec where to ge t off d a n s l e 

Nat ional Post . L ' é d i t o r i a l i s t e a n o n y m e 

i n s i s t e p o u r q u e le F é d é r a l a p p l i q u e l a 

m é t h o d e d u tough love c o n t r e u n Q u é b e c 

i n c a p a b l e d e s e l i b é r e r d e l a m a u d i t e 

« p e n s é e d o m i n a n t e » i m p o s é e p a r l e 

« g r o u p u s c u l e s é p a r a t i s t e » . P a u v r e 

P r a t t e ! I l a b i e n f a l l u q u ' i l r e p r e n n e 

e n c o r e l e b â t o n d e p è l e r i n p o u r a l l e r 

e x p l i q u e r a u x A s p e r q u e « l ' a p p r o c h e 

c o n c i l i a n t e q u i , s e l o n le q u o t i d i e n , n ' a 

p a s d o n n é d e r é s u l t a t s a q u a n d m ê m e 

r é u s s i à g a r d e r l e Q u é b e c a u s e i n d e l a 

f a m i l l e c a n a d i e n n e m a l g r é l e s e f f o r t s 

d é t e r m i n é s d ' u n p u i s s a n t m o u v e m e n t 

s é p a r a t i s t e . » ( L a P r e s s e d u 4 m a r s ) 

L e 26 f é v r i e r , le M a c l e a n ' s f u l m i n e à 

s o n t o u r : «This week's cancellation of the 

re-enactment of the Battle of the Plains of 

Abraham at Quebec City is another lamentable 

moment in the troubling po l i t ic iza t ion of 

Canadian history. » E t , à l ' i n s t a r d e ce q u i 

e s t a d v e n u a u Devoir s u i t e à l ' a r t i c l e d e 

R o b i t a i l l e , l a b o î t e c o u r r i e l d u Maclean's 

s ' e s t v i t e r e m p l i e d e r é a c t i o n s d e l e c ­

t e u r s i n d i g n é s . A v e c u n e a i g r e u r , o n le 

s u p p o s e b i e n , n o n c o n t r e J u n e a u , m a i s 

c o n t r e c e s d a m n é s s é p a r a t i s t e s q u i 

v i e n n e n t d e g a g n e r c e t t e s e c o n d e 

b a t a i l l e d e s P l a i n e s . 

L e s d e r n i e r s s o n d a g e s d é m o n t r e n t 

q u ' u n e f o r t e m a j o r i t é d e Canadians s o u ­

h a i t e q u ' H a r p e r r e n v e r s e l a d é c i s i o n d e 

l a C C B N , t a n d i s q u ' u n e fo r t e m a j o r i t é 

d e Q u é b é c o i s e s t d ' a c c o r d a v e c l ' a n n u ­

l a t i o n . A u n o m d u Q u é b e c , B r a v o , 

m o n s i e u r J u n e a u ! Q u a n t à P r a t t e , e h 

b i e n , q u ' i l c o n t i n u e à s ' u s e r l e s f e s s e s 

c o n t r e l a « p e n s é e d o m i n a n t e » . G r o s 

m a s o , v a ! 

Le conseil national de QS 

Une couverture 
journalistique 
mal fichue 
PAUL CLICHE, 

Ex-courr iér iste parlementaire du Devoir et 

membre de Québec solidaire 

Ay a n t c o u v e r t l e c o n s e i l n a t i o ­

n a l d e Q u é b e c s o l i d a i r e , q u i 

s ' e s t d é r o u l é à Q u é b e c d u 27 

f é v r i e r a u 1 e r m a r s , l e s c o u r ­

r i é r i s t e s p a r l e m e n t a i r e s d u Devoir e t d e 

The Gazette o n t f a i t p a s s e r a u s e c o n d 

p l a n l e s d i s c u s s i o n s e t l e s d é c i s i o n s 

p r i s e s p a r l e s d é l é g u é s p o u r m e t t r e 

p l u t ô t e n v e d e t t e , d a n s l e u r s a r t i c l e s 

p u b l i é s l e 2 m a r s , l e f a i t q u e le d é p u t é 

A m i r K h a d i r s ' e s t a b s e n t é d u r a n t c e s 

a s s i s e s . Ce d e r n i e r , d ' o r i g i n e i r a n i e n ­

n e c o m m e o n le s a i t , a e n e f f e t p a r t i ­

c i p é à u n e a c t i v i t é d e l ' A s s o c i a t i o n d e s 

é t u d i a n t s i r a n i e n s d e l ' U n i v e r s i t é d e 

T o r o n t o , s a m e d i l e 2 8 , a p r è s s ' ê t r e 

a d r e s s é a u x m i l i t a n t s d e s o n p a r t i e t 

a v o i r f r a t e r n i s é p e r s o n n e l l e m e n t a v e c 

e u x l o r s d e l a s é a n c e d ' o u v e r t u r e d u 

c o n s e i l v e n d r e d i s o i r l e 27. 

« K h a d i r r a t e l e c o n s e i l n a t i o n a l » 

d é p l o r a i t m ê m e Le Devoir d a n s u n e 

m a n c h e t t e d e p a g e 1 . L e j o u r n a l i s t e 

A n t o i n e R o b i t a i l l e a c o n s a c r é p l u s d e 

6 0 % d e s o n a r t i c l e à ce f a i t d i v e r s l a i s ­

s a n t e n t e n d r e q u e le d é p u t é d e M e r c i e r 

n e s ' i n t é r e s s a i t p a s a u x d é b a t s e t s n o ­

b a i t l e s m i l i t a n t s . L ' a r t i c l e d e T h e 

Gazette é t a i t d e l a m ê m e e a u . 

C e f e s t i v a l d e l a d é s i n f o r m a t i o n 

s ' e s t p o u r s u i v i d a n s La Presse, m a r d i l e 

3 , a l o r s q u e l a c h r o n i q u e u s e L y s i a n e 

G a g n o n a c o n t i n u é à s ' e n p r e n d r e a u 

d é p u t é d e M e r c i e r p o u r c e t t e a b s e n c e . 

C e t t e d e r n i è r e e n a m ê m e p r o f i t é p o u r 

r e p r o c h e r à M . K h a d i r d ' a v o i r d o n n é 

r e n d e z - v o u s à u n e j o u r n a l i s t e d è s 8 h i s 

l e l e n d e m a i n m a t i n d e l a j o u r n é e d u 

s c r u t i n p l u t ô t q u ' a u n e h e u r e p l u s 

d é c e n t e . M m e G a g n o n i g n o r e - t - e l l e 

q u e le n o u v e a u d é p u t é d e v a i t a l o r s s e 

r e n d r e r a p i d e m e n t t r a v a i l l e r à l ' h ô p i ­

t a l L e g a r d e u r d o n t i l a v a i t d û s ' a b s e n ­

t e r p e n d a n t l a c a m p a g n e é l e c t o r a l e ? 

M a i s t o u j o u r s a u s s i i n e f f a b l e c e t t e de r ­

n i è r e a c o m m e n t é m é c h a m m e n t : 

« L e b e s o i n d ' ê t r e d a n s le s p o t l i g h t d o i t 

ê t r e v r a i m e n t t r è s f o r t c h e z c e t h o m ­

m e - l à ! » . 

U n e a u t r e t a c t i q u e e s t d e p l u s e n 

p l u s f r é q u e m m e n t e m p l o y é e p a r c e r ­

t a i n s j o u r n a l i s t e s : t e n t e r d ' o p p o s e r 

l e s d e u x p o r t e - p a r o l e d u p a r t i , 

F r a n ç o i s e D a v i d q u i n ' a p u s e f a i r e é l i ­

r e d a n s C o u i n e t K h a d i r q u i l ' a é t é 

d a n s M e r c i e r . V o i c i u n a u t r e e x t r a i t d e 

l a c h r o n i q u e d e M m e G a g n o n q u i l ' i l ­

l u s t r e b i e n : « O n c o m p r e n d q u ' i l 

( K h a d i r ) a i t t r o u v é p l u s i n t é r e s s a n t 

d ' ê t r e e n v e d e t t e à T o r o n t o (p lu tô t ) q u e 

d e s e c o n t e n t e r d ' é c o u t e r s a g e m e n t l e s 

i n t e r v e n t i o n s d e s m i l i t a n t s d e s o n 

p a r t i p e n d a n t d e u x l o n g u e s j o u r n é e s 

e n é t a n t f l a n q u é , p a r - d e s s u s l e m a r ­

c h é , d ' u n e c o p r é s i d e n t e à l a q u e l l e i l 

a u r a i t t o u t d e m ê m e d û c é d e r l e c r a ­

c h o i r d e t e m p s à a u t r e » . 

C e t o n j o u r n a l i s t i q u e , c y n i q u e e t 

p e r s i f l e u r , e s t à l a m o d e d e p u i s p l u ­

s i e u r s a n n é e s s u r l a c o l l i n e p a r l e m e n ­

t a i r e q u é b é c o i s e . I l c o n t r i b u e b e a u c o u p 

à m a i n t e n i r l a m o r o s i t é a m b i a n t e d a n s 

l e s c e r c l e s p o l i t i q u e s q u i d é t e i n t m a i n ­

t e n a n t s u r l ' e n s e m b l e d e l a p o p u l a t i o n . 

A u l i e u d e r a p p o r t e r c o r r e c t e m e n t e t d e 

c o m m e n t e r d e f a ç o n p e r t i n e n t e l e 

c o n t e n u d e s p o l i t i q u e s m i s e s d e l ' a v a n t 

p a r l e s d i f f é r e n t s p a r t i s , o n s ' a r r ê t e 

s o u v e n t à d e s a s p e c t s s u p e r f i c i e l s d e 

l ' a c t u a l i t é e n s ' e f f o r ç a n t d ' é c o r c h e r l a 

p e r s o n n a l i t é d e s p o l i t i c i e n s q u i l e s 

p r é c o n i s e n t e t e n n e s e p r i v a n t s u r t o u t 

p a s d e l e u r f a i r e d e s p r o c è s d ' i n t e n t i o n 

s i l e s c i r c o n s t a n c e s le p e r m e t t e n t . 

U n n o u v e a u p a r t i d e g a u c h e i d é a ­

l i s t e c o m m e l ' e s t Q u é b e c s o l i d a i r e , 

d o n t l e p r o g r a m m e s e d é m a r q u e d e s 

p a r t i s t r a d i t i o n n e l s , c o n s t i t u e c e r t e s 

u n e c i b l e d e c h o i x p o u r c e u x e t c e l l e s 

q u i p r a t i q u e n t ce g e n r e d e j o u r n a l i s m e 

q u i s e v e u t ' coo l ' , m a i s q u i t r a d u i t s o u ­

v e n t l e u r i n c o m p é t e n c e p r o f e s s i o n n e l ­

l e , l e u r p a r e s s e i n t e l l e c t u e l l e o u l e u r s 

p r é j u g é s . 

Juste retour 
des choses 
L a r i g u e u r d e l a r é c e s s i o n s u r le m a r ­

c h é d u t r a v a i l i n c i t e le M e x i q u e a 

c o n s t r u i r e u n e i m m e n s e c l ô t u r e 

a f i n d ' e m p ê c h e r l e s c h ô m e u r s a m é ­

r i c a i n s d ' e n v a h i r l e u r p a y s , M U S I R O N I E 
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Comment ne pas se faire 
passer un autre sapin 
LOUISE CAROLINE BERGERON 

La Côte-Nord est une région qui 
représente u n c i n q u i è m e de la 
superf ic ie du Québec. Diff ic i le 
d ' i m a g i n e r l ' i m m e n s i t é de ce 

territoire sur lequel v iva ient de m a n i è ­
re durable les Cris , Naskapis , Inuits et 
Innus pendant des siècles. 

L'intérêt souda in du gouvernement 
Charest pour le Nord, alors que jusqu 'à 
présent notre « cour arrière » commune 
ne semblait bonne qu'à vendre à rabais 
aux mul t ina t ionales minières ou à dis­
s imule r les m u l t i m i l l i o n n a i r e s venus 
chasser et pêcher dans les pourvoiries 5 
étoiles, a de quoi éveil ler la méf iance . 
On soudoie les élus locaux ou les conseils 
de bande, on opère dans le secret pour 
faire accepter des projets par l ' influence 
des promoteurs avares qui voient des 
planches de bois plutôt que des arbres, 
des turbines dans les chu­
tes plutôt que des ca thé­
drales d'eau. 

Mai s la résis tance s'or­
g a n i s e . On ne nous pas ­
sera pas le sapin du Plan 
Nord en m i s a n t s u r l a 
d é m a g o g i e ou le chan ta ­
ge de l 'emploi. En janvier 
dernier , la populat ion de 
Sept-îles, forte d 'un appui 
inus i t é de la pa r t de ses 
é l u s , h a b i t u e l l e m e n t 
f ixés su r la nécess i té de 
l a c r é a t i o n d ' e m p l o i à 
tout p r i x , et g r â c e à l a 
s o l i d a r i t é des I n n u s de U a s h a t m a k 
M a n i - U t e n a m , a p r i s u n e p o s i t i o n 
claire : moratoire sur la prospection de 
l ' u ran ium sur son territoire. La nappe 
phréat ique ne se monnaye pas , surtout 
pas au p r i x de la san té des h u m a i n s 
c o m m e de l e u r s e n v i r o n n e m e n t s . 
M a l g r é les r a t é s du m i n i s t è r e des 
Ressources naturel les et de la Faune ou 
du B A P E , qui découpent les projets de 
sorte que les morceaux semblent accep-

-URANIA NOS ENFANTS 

NOUS 

RUSERONT 

tables en négl igeant l ' importance de la 
vue d 'ensemble , m a l g r é les press ions 
des p r o m o t e u r s , m a l g r é les m a n œ u ­
vres secrètes et l ' é loignement , le Plan 
Nord ne se réal isera pas dans l ' indiffé­
rence n i au dé t r iment des al ternat ives 
locales ou de la d igni té des habi tants . 
Les m a n i f e s t a t i o n s à Sept- î les contre 
l 'exploration et le forage de l ' u ran ium 
ne sont que l 'éveil d 'une mobi l i sa t ion 
qui g rand i ra autour de ces projets des­
t ruc teurs d 'écosys tèmes , qui ne profi­

tent qu 'a i l leurs . 

On a la couenne dure, 
quand on g r and i t sur la 
Terre de Caïn . On est rodé 
à l 'autonomie quand on a 
l ' h a b i t u d e de l ' i n d i f f é ­
rence des g rands centres, 
po l i t ique à Québec , éco­
nomique et média t ique à 
M o n t r é a l , et de l e u r s 
m a n i è r e s c e n t r a l i s a t r i ­
ces , é l i t i s t e s , co lon ia l i s ­
t e s . On en app rend des 
bonnes sur l 'exploitation 
et la dépossession quand 
on j a s e au tou r d ' un feu 

de p lage avec des a m i . e . s Innus . À la 
l o n g u e , on i m a g i n e a u t r e c h o s e , 
d'autres façons de combler les nécessi­
tés de la v ie , des façons autonomes de 
v iv re ensemble et d 'échanger , et u n e 
pos ture cr i t ique face au mode de v ie 
généra teur de smog de ceux qui n'ont 
que des s ignes de p ias t res é t a s u n i e n -
nes dans les yeux . 

P h o t o s : l e a n - F r a n ç o i s A l b e r t 

Jean-Loup Lapointe 
et Stéphanie Pilotte 
Jean-Loup Lapointe et S téphanie Pilotte, les deux policiers responsables de la 
mort de Freddy Vi l luanueva ont déposé une requête à la Cour. En effet, Jean-
Loup Lapo in te et S t é p h a n i e Pi lo t te ne veu len t p lus être n o m m é s d a n s les 
méd ia s . Le juge entendra la requête de Jean-Loup Lapointe et S téphanie Pilotte 
le 8 avri l p rochain . C'est alors qu'on saura si on a le droit ou non de dire Jean-
Loup Lapointe et S téphanie Pilotte. MUSIRONIE 

Quand Outremont 
met en tutelle 
ses «bonnes»..» 
MARTIN DUFRESNE 

E n décembre 2008, la Commiss ion des droits de la personne et des droits de 
la j eunesse s ta tua i t - à l ' ins t iga t ion des groupes l 'Associat ion des aides 
f ami l i a l e s du Québec, le Centre des t ravai l leurs i m m i g r a n t s , PI NAY, et 
l 'Union des t ravai l leuses et t ravai l leurs accidentés de Montréal - que le 

gouvernement exerçai t une «d i sc r imina t ion fondée sur le sexe, sur la condition 
sociale et sur la race» en exc luant les domest iques de la défini t ion de t ravai l leur 
dans sa Loi sur les accidents du travail et les maladies professionnelles.1 

Voilà pourquoi les t rava i l l euses domest iques , très major i t a i rement des fem­
mes , ne sont pas couvertes au tomat iquement par ce rég ime d ' indemnisa t ion et 
sont «barrées» à la CSST quand elles sont v ic t imes d 'un accident ou d 'une ma la ­
die du t rava i l . 

B ien c o m m o d e pour nos bourgeo i s qui leur conf ient le ne t toyage de leurs 
châ teaux u l t r amon ta i s avec des produits toxiques , lesquels créent un surcroît 
de cancers chez les t r a v a i l l e u s e s p h i l i p p i n e s ou s u d - a m é r i c a i n e s e n f e r m é e s 
pour des années dans ce ghet to d'emploi par le s in i s t re P r o g r a m m e fédéral des 
aides f a m i l i a u x rés idants (PAFR - notez le m a s c u l i n ! ) , célèbre pour les chan ta ­
ges qu' i l favorise . 

Et ça empire! 
Ce qu'on ne sai t pas encore c'est que l 'État s'occupe présentement à réformer ses 
disposi t ions d ' immigra t ion pour étendre le s tatut de migrant-e à l 'ensemble des 
nouveaux arr ivant-es . Toutes et tous n 'auront ma in t enan t qu 'un statut temporaire, 
révocable à tout momen t au gré de nos d i r igeants . 

Un rapport publié à ce sujet par l 'organisat ion Personne n'est i l l éga l 2 cite des 
s ta t is t iques du PAFR qui révèlent que, m a l g r é la proportion croissante d'aides 
fami l ia les résidantes migran tes accuei l l i -es de 2003 à 2007, la probabilité que ces 
t r a v a i l l e u s e s a t t e ignen t u n s ta tu t de 
rés idan te p e r m a n e n t e a en fai t baissé 
s y s t é m a t i q u e m e n t duran t ces a n n é e s , 
passan t de 50 % à 28 %. F ini le temps où 
on p o u v a i t e s p é r e r ê t r e r e c o n n u - e 
c i toyen-ne c a n a d i e n - n e après 5 ou 1 0 
ans de bons et loyaux services , sans le 
bénéfice de la protection de nos lois. 

J ' i m a g i n e qu' i l y a des Autochtones 
qui vont regret ter de ne pas avoir ins ­
cr i t u n e te l le c l a u s e d a n s les t r a i t é s 
s i g n é s a v e c les p r e m i e r s é t r a n g e r s 
débarqués sur leur sol ! 

1 http://www.cdpdj.qc.ca/fr/communiques/  
docs-2oo8/COMM_aides_domestiques.pdf 

2 h t t p : / / w w w . c c s l . c a r l e t o n . c a / - d a n a / 
TempPermLCPFINAL.pdf 
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Dégraissage 
municipal 
Pour faire face à des compress ions de 
près de 1 0 0 m i l l i o n s de do l la r s d a n s 
son budget , la v i l le de Montréal songe 
à f e rmer H o c h e l a g a - M a i s o n n e u v e et 
Montréal-Nord. MUSIRONIE 

Levée de fonds 
Affaire Jean-Pierre Lizotte : d ix ans après le dra­
me , les deux policiers ayant bruta l isé l ' i t inérant 
exh ib i t ionnis te écope d 'une sanct ion de 25 jours 
s a n s s a l a i r e . É m u p a r ce m a u v a i s t r a i t e m e n t , 
p lus ieurs personnes ont o rgan i sé u n mas tu rbo -
thon a f in de prêter main-for te aux deux pauvres 
policiers. MUSIRONIE 

COUPES NECESSAIRES 
Ehoud Olmert a f f i rme qu'il n'y aura j a m a i s de pa ix en Israël tant que Jérusalem ne 
sera pas partagée en deux. Benjamin Netanyahu a renchéri , a f f i rmant qu'il n 'y aura 
pas de pa ix avant que chaque Palest inien ne soit aussi coupé en deux. MUSIRONIE 

Le 6 m a r s dernier , une mani fes ta t ion a eu l ieu 
devant le Pa la is de just ice de Montréal pour 
d e m a n d e r au g o u v e r n e m e n t l ibé ra l l 'adop­
tion d 'une loi contre les poursui tes-bâi l lons 

avant j u i n 2009. On se souviendra que les Édit ions 
Écosociété et les au teurs de Noir Canada, déjà a u x 
prises au Québec avec une poursui te de 6 mi l l ions $ 
de la société aurifère Barr ick Cold, avaient reçu en 
ju in dernier une seconde poursui te de 5 mi l l ions $ 
de l a soc ié té a u r i f è r e B a n r o , m a i s cet te fois en 
Ontario. En raison de leurs moyens f inanciers l imi ­
tés , les É d i t i o n s Écosoc i é t é a v a i e n t déposé u n e 
requête devant la cour ontar ienne v i san t à rapatr ier 
la poursuite de Banro au Québec, ma i s cette requête 
a été rejetée par la Cour supé r i eu re de Jus t ice de 
l 'Ontario le 23 février dernier . Après mûre réf lexion, 
les Édit ions Écosociété et les auteurs de Noir Canada 
ont décidé de contester cette décision. 

Si elles avaient décidé de se soumet t re à ce juge­
ment et d'affronter le procès, les Édit ions Écosociété 

aura i t dû payer 13 0 0 0 $ 
de f r a i s j u d i c i a i r e s (ce 
qui exclut les frais d'avo­
ca t s ) , u n m o n t a n t qu i 
es t s u b i t e m e n t pa s sé à 
25 0 0 0 $ , s u i t e à l a 
demande des avocats de 
B a n r o . O u t r e le f a i t 
q u ' u n e p o u r s u i t e e n 
O n t a r i o s e r a i t l o g i s t i -
q u e m e n t et f i n a n c i è r e ­
ment impossible à supporter, le jugement rendu n'a 
pas non plus tenu compte de la l iberté d 'expression. 

Écosoc i é t é et les a u t e u r s de Noir Canada son t 
inquiets des conséquences ou des effets pervers d 'un 
tel j ugemen t sur : 
• Le forum shopping, c'est-à-dire un « tour isme du 

l ibel le» selon lequel les p la ignan t s intentent des 
act ions dans les jur id ic t ions les plus susceptibles 
de se prononcer en leur faveur. 

• La possibilité pour les puissants d'ouvrir autant de 
fronts qu'ils le souhaitent dans autant de juridic­
tions qu'ils le souhaitent . 
Écosociété et les auteurs de Noir Canada espèrent 

que la Cour d'appel de l 'Ontario entendra ces argu­
ments , et qu'elle favorisera la liberté d 'expression et 
l 'accès à la jus t ice . Il en va , en ce qui les concerne, 
de la surv ie de la m a i s o n d'édition. Info et soutien : 
slapp.ecosociete.org 

Ne demandaient 
qu'à vivre pourtant 
MICHEL RIOUX 

Dans les entrai l les des mines la froidure des chant iers 
Morts trop tôt inut i les ces morts 
Dans l 'enfer des us ines de fer et de suie 

Factries m a l éclairées malodorantes 
Chaînes de montage gestes qui blessent 
Hommes et femmes corps meur t r i s 
Production cadences production cadences 
Broyeuses de membres dévoreuses de rêves 

Blessure au corps et plaie de l 'âme 

Là où on soigne frappe la ma lad i e 
Où on ense igne le stress souffle la f l a m m e 
Dos brisés poussière silice poumons bouchés 
Le coeur manque on manque de cœur à l 'ouvrage 
Comme ils disent 

Tombés hier au t ravai l 
Leur mémoire v ivante encore 
Appelle à combattre 

Le vrai visage de 
l'impérialisme Canadien 
WON D. RANGER 

E n septembre 2006, I r w i n Cotler, 
a n c i e n m i n i s t r e l ibé ra l de la 
Justice du Canada , a donné une 
conférence à Herzl iya, en Israël . 

Duran t sa p résen ta t ion , Cotler a fait 
profiter les mi l i ta i res et spécial is tes de 
la sécuri té venus l 'écouter de toute sa 
science. Il leur a par exemple expliqué 
que lorsqu'i ls déclenchent une guerre 
c o m m e au L i b a n en 2 0 0 6 et que les 
m é d i a s rappor ten t la souf f rance des 
v i c t imes , il faut prévoir un p lan pour 
les contrer. Sous peine de devoir décré­
ter un cessez-le-feu de 48 heures pour 
a p a i s e r les e s p r i t s c o m m e l ' a r m é e 
i s r aé l i enne avai t dû le faire en 2006 . 
Une erreur impardonnable , s 'il faut en 
croire le d igne émissa i re canad ien . 

Celui qui est aujourd 'hui consei l ler 

spécial chargé des droits de la person­
ne et de la just ice in ternat ionale pour 
le par t i Libéral du Canada recomman­
dai t donc chaudement aux d i r igeants 
i s r a é l i e n s de p r é v o i r d o r é n a v a n t à 
l 'avance un p lan de relat ions publiques 
pour cont recarrer les révé la t ions des 
groupes de droits h u m a i n s , surtout les 
p lus reconnus c o m m e H u m a n R i g h t 
Watch. Voilà, c'est à ce pr ix que nous 
aurons la pa ix . Puisque la guerre , c'est 
la pa ix , aura i t pu ajouter Orwell . . . 

Si j a m a i s vous voulez commettre un 
c r i m e de g u e r r e et savo i r quoi f a i r e 
pour vous en tirer, alors il faut absolu­
m e n t voir cet ex t r a i t de s ix m i n u t e s 
au v i d e o . g o o g l e . c a / v i d e o p l a y ? d o c i d = 

-196131676601119798 
Et c'est ce type que Michae l Ignat ieff 

vient de confi rmer dans ses fonctions. 
Décidément , le pays de la feuille d'éra­
ble a un bel avenir devant lu i . 

Petit 
cachetier 
En Inde, on remet en 
q u e s t i o n l ' i n t é g r i t é 
de G a n d h i , p u i s q u e 
m a l g r é le v o e u de 
pauvreté du pacif is te , 
on vient d'apprendre, 
lors d 'une vente a u x 
enchères de ses objets 
personnels , qu'il por­
t a i t d e s s a n d a l e s 
v a l a n t 2 m i l l i o n s de 
dollars . MUSIRONIE 

Continuité 
En Irak, les forces locales 
seraient prêtes à prendre 
le re la is , et à s'auto-tor-
t u r e r d a n s l a p r i s o n 
d'Abu Chra ïb . MUSIRONIE 

http://www.cdpdj.qc.ca/fr/communiques/
http://www.ccsl.carleton.ca/-dana/
http://blog.jinbo.net/filesl/33/CINA/images/200802/271107576.jpg
http://slapp.ecosociete.org
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Plaines d'Abraham, 

l'histoire sans fin 
PASCAL LECLERC 

' 1 ^ 

Ce qu'on peut désormais appeler «l 'affaire des 
pla ines d 'Abraham» a fait couler beaucoup 
d'encre et soulève encore les pass ions . Peut-
être le débat arrive-t-il enfin à des questions 

plus fondamentales sur la nature et les enjeux du dis­
cours historique, a ins i que sur la représentation publi­
que de l 'histoire. Les critiques et les interrogations les 
plus intéressantes sont celles qui touchent à la perti­
nence des reconsti tut ions en généra l . Est-ce de bon 
goût? Est-ce une représentation valable? Quelle peut 
être sa teneur éducat ive? À quelles condit ions cela 
peut-il être per t inent? Laissons ces quest ions ouver­
tes, en rappelant qu'il existe des reconstitutions d'évé­
nements non mi l i ta i res . Et auss i , que l ' intérêt pour 
l 'histoire mi l i ta i re ne fait pas le mil i tar is te . . . Sinon, 
tous les historiens qui ont écrit sur l 'histoire de l'es­
clavage seraient aussi des esclavagistes ! Ma i s l 'actua­
lité n'en est pas à un a m a l g a m e près. 

Il reste aussi cette question : est-ce que représenter 
une chose s igni f ie qu'on l 'approuve? Cette quest ion 
est très ancienne et peut nous rappeler les questionne­
ments d'Aristote sur la tragédie (où l'on prend plaisir 
à voir jouer des choses que nous ne saurions souffrir 
dans la vraie vie). Quand Shakespeare a écrit et monté 
Le roi Lear, était-il en faveur de l ' ingrat i tude, de la 
t rahison et de l 'arrachage des yeux? Flaubert faisait-il 
la p r o m o t i o n de l ' adu l t è re en é c r i v a n t M a d a m e 
Bovary? Une reconstitution de la batail le des plaines 
d ' A b r a h a m est-el le par na tu re u n e cé lébra t ion du 
vainqueur ou de la guerre? Si oui , en quoi? A-t-on le 
droit de faire un f i lm sur Polytechnique? 

déra t ions du type « c h a m b r e de commerce» sur les 
ques t ions de c o m m é m o r a t i o n . Cela par t ic ipe de la 
marchandisa t ion de toutes choses, lot de notre temps. 
Cette marchandisa t ion qui est auss i présente dans les 
t-shirts à l 'effigie de Che Guevara et dans les mascot­
tes commandi tées qu'on nous annonce pour la Saint-
Jean à Montréal (notamment une grosse commandi te 
par une compagnie d'eau en bouteille!), etc. 

D'autre par t , il semble assez clai r que si le m ê m e 
événement avai t été promu aut rement , ou organisé 
sous les auspices d 'organisat ions na t ional i s tes (cela 
a y a n t été d i scu té par c e r t a in s m e m b r e s du PQ au 
dern ie r caucus , m a i s s a n s d é m a r c h e off ic iel le) , il 
n 'aurai t pas été cri t iqué de la m ê m e man iè re . Ce qui 
n 'aurai t fait que polit iser la chose dans un autre sens . 
On se rappellera le porte-parole d ' Impérat i f français 
qui a esquivé maladro i tement la quest ion quand on 
lui a demandé si le m ê m e événement organisé par le 
Québec sera i t recevable . Il f audra i t savoir : est-ce 
l 'événement en lu i -même qui fait problème ou le pro­
moteur? Peu de gens on s igna lé le g l i s sement dans 
l ' a rgumenta i re des opposants , qui a connu au moins 
trois grandes phases , avec des points de vues souvent 
mutue l l ement exclus i fs . 

Cela étant , on peut très bien être contre la recons­
t i tution de la batai l le de 1759 (pour une foule de rai­
sons dont on peu t d i s c u t e r de m a n i è r e c i v i l i s é e ) , 
m a i s i l faut a u s s i pouvoi r fou rn i r d 'autres « a r g u ­
ments» que des procès d ' intentions. Ce qui ne semble 
pas à la portée de tout le monde . 

1759 ou 1763? 
Ensui te , il y a la s ignif icat ion et l ' importance de l'évé­
nement historique en question, soit la batai l le du 13 
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Plus grand-chose n 'é tonnera dans cette h is to i re , 
m a i s il serait cu r i eux d'entendre les cri t iques et les 
gens de théâtre au sujet du t ra i tement média t ique 
de l 'affaire de la reconst i tut ion. Surtout si on chan­
ge le mot « r e c o n s t i t u t i o n » pa r « p i è c e » , pour les 
besoins de la d i scuss ion m ê m e si la reconst i tut ion 
h i s to r ique et le théâ t re sont d e u x m a n i f e s t a t i o n s 
cu l ture l les d i s t inc tes . Par ions que personne de ce 
mi l i eu ne va se moui l le r aut rement que pour dénon­
cer le projet, n o t a m m e n t à cause du tabou cul ture l 
sur la Conquête. T iens , on pourra i t poser ces ques­
tions au fils de Jean Duceppe ou à l 'ancien président 
de l 'Union des ar t i s tes . 

À qui profite le crime? 
Dans l 'affaire des Plaines, il semble y avoir une confu­
sion, volontaire ou pas, entre d'une part une intention 
malveillante attendue ma i s non démontrée (de la CCBN 
ou de tout autre instance) et d'autre part de l'incompé­

tence. Par ai l leurs, cette incompétence peut sans doute 
s 'expliquer par un historique politique relat ivement 
récent. Le point est qu'on ne voit pas quel intérêt il y 
aura i t pour qui que ce soit d'élaborer sciemment une 
«provocation» (sauf l'intérêt qu'y trouvent, par exem­
ple, le Bloc et le PQ) et on peut aussi bien se demander 
quelle vis ibi l i té positive le fédéral aura i t tiré d 'une 
«provocation volontaire». S'il faut chercher «à qui pro­
fite le cr ime», la réponse n'est pas évidente! 

L'ineptie est sans doute bien plus à chercher dans 
le packaging touristique de l 'activité qui lui donnai t 
l 'air d 'une célébration et donnai t préséance aux consi-

Ah les osties d'hommes ! 
Plusieurs groupes féminis tes accusent le patr iarcat d'avoir fait 
reculer la cause des f emmes de so ixan te m i n u t e s en avançan t 
l 'heure le 8 mars dernier. MUSIRONIE 
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septembre 1759. Sans se lancer dans un cours d 'his­
toire, on peut démontrer que l'on accorde une impor­
tance démesurée à cet affrontement, qui n'a passcelléle 

sort de la Nouvelle-France quoi qu'on en dise chez les moins hon­

nêtes et les plus ignorants des chroniqueurs (même si la guer­
re n'était pas une part ie de plaisir pour la population). 
La colonie n'est pas tombée à Québec, point. C'est la 
diplomatie française qui accepte sa cession à l 'Angle­
terre par le traité de Paris de 1763. Paradoxalement , 
l ' importance accordée à cette batai l le dans un certain 
na t iona l i sme québécois trouve son origine dans l'intégration 
du mythe du conquérant qui avai t intérêt à en faire une 
grande batai l le gagnée en un tour de m a i n , ce qu'elle 
n'est pas. En d'autres termes, la «pensée de colonisé» 
peut être auss i là où on ne l 'attend pas ! 

At ten t ion , cela ne revient pas à m i n i m i s e r l ' im­
portance de la nouvel le donne coloniale qui sui t la 
cession, ni les luttes que les Canadiens français et les 
Acadiens ont menées contre leur minor i sa t ion dans 
de nombreux domaines . 

Mai s ramener la cession du Canada non pas à la 
batai l le de Québec, ma i s au traité de Paris , c'est al ler 
t i r e r s u r u n e a u t r e corde d o u l o u r e u s e d a n s l a 
conscience collective québécoise (ou plutôt canadien­
ne-française et acadienne) , celle de « l 'abandon par la 
France» . L'idée en effet n'est pas joyeuse , m ê m e si 
h is tor iquement les motivat ions de la France peuvent 
assez bien se comprendre. Se dire « Mai s si les Français 
avaient gagné à Québec?» c'est plus intéressant pour 
certains que de se demander «Quels é ta ient les inté­
rêts de la F r a n c e ? » parce qu 'une de ces ques t ions 

peut faire rêver (mais de quoi au jus te ?) et l 'autre pas 
v r a i m e n t . C'est que la première ques t ion relève du 
fan tasme (histoire-fiction) et l 'autre de l ' analyse . 

On cherche alors la consolation dans l 'idée que les 
C a n a d i e n s f o r m a i e n t dé j à u n e n a t i o n a v a n t l a 
Conquête (par rapport aux Français métropol i ta ins) . 
Cette idée semble auss i bien grossie . Premièrement , 
il y a f réquemment une t ransposi t ion sur des acteurs 
passés d ' idées qui leurs sont pos té r ieures , d a n s ce 
cas-ci le concept moderne de na t ional i té . Expl iquons , 
m a i s d ' a b o r d p a s u n e x e m p l e a c o n t r a r i o . 
S impl i f ica t ion : quand Karl M a r x revisi te l 'his toire 
du monde avec pour gr i l l e d 'ana lyse le contrôle des 
m o y e n s de p roduc t ion , i l che rche à m o n t r e r com­
ment cela s 'expr ime à différentes époques. Par contre, 
il ne va pas prêter aux générat ions qui le précédent 
l 'usage d'un concept tel que «contrôle des moyens de 
p roduc t ion» . Il a sa g r i l l e , m a i s i l n 'es t pas n i a i s , 
M a r x . Le danger en his toire est de faire porter à nos 
prédécesseurs des idées et des identi tés qui sont les 
nôtres et non pas encore les leurs . 1 

L'anachronisme de la nation 
Le concept de na t ional i té , bien qu'il ait des racines 
assez anc iennes , va prendre son envol dans la foulée 
de la Révolution française et va cont inuer à se déf ini r 
dans le 19e siècle (en fait , il est toujours en cours de 
rédéf ini t ion) . La ques t ion des «na t iona l i t é s» et du 
«droi t à l ' au to -dé t e rmina t ion des peup les» el le se 
pose v r a i m e n t autour de 1848 , a n n é e pas m a l plus 
intéressante que 1759 dans l 'histoire de l 'Occident et 
du Québec. Le concept d 'État-nation au sens où nous 
l 'entendons n'a pas cours sous l 'Ancien R é g i m e , où 
les «na t ions» t rans-état iques sont nombreuses et les 
royaumes «p lu r i - na t i onaux» ne le sont pas m o i n s . 
Combien de l angues parlées en France à l 'époque? Le 
Breton n'est pas alors v ra imen t França is , le sera-t-il 
v r a i m e n t un j o u r ? Le Cal lo i s est-il soluble dans la 
soupe de poireaux ? 

Ensui te , il y a que les Canadiens d 'avant la Conquête 
n'ont j a m a i s expl ic i tement revendiqué cette identité 
Canadienne , en tout cas cer ta inement pas sur le p lan 
pol i t ique . Dans ce d o m a i n e (poli t ique), el le leur a 
toujours été accolée par des métropol i ta ins! 

Cela nous m è n e en f in aux not ions de «na t ions» 
telles qu'elles sont man iées dans les discours actuels . 
Quitte à remâcher du connu, il faut rappeler la poly­
sémie du terme. «Nation» sous la p lume de Bismarck , 
M a r x , J . - J . Rousseau, Pierre Trudeau, René Lévesque, 
Lionel Groulx, Charles de Gaul le , etc. , cela n 'a sans 
doute pas toujours la m ê m e s ignif ica t ion. Il est essen­
tiel de se demander quelle est la notion de nat ion qui 
est véhiculée par les opposants les plus médiat isés à 
la c o m m é m o r a t i o n de 1 7 5 9 . Qui peut à j u s t e t i t re 
s ' ident i f ie r a u x Canad i ens de 1759? Ce n'est pas si 
s imple . Si on répond les «Québécois» plutôt que les 
«Canadiens f rançais», cela a des implicat ions impor­
tantes. Une bonne part des Québécois descendent des 
conquérants , ou de tous les autres i m m i g r a n t s arr i ­
vés après la cession du Canada à la Grande-Bretagne 
(tout en ayan t souvent auss i des ancê t res chez les 
anciens Canadiens) . Ces gens peuvent-ils s ' identifier 
de façon s imple aux Canadiens du Rég ime français ? 
Est- i l beso in d ' exp l iquer que les Québécois n ' e x i s ­
taient pas encore comme tels en 1759 ? Que cela plaise 
ou non, l ' identité québécoise s'est aussi construite à 
part ir de tout ce qui est arrivé après 1760 . 

En d'autres termes, en 2009, dans une déclarat ion 
du type «Notre défaite des p la ines» , qui est inclus et 
qui es t e x c l u s de ces « n o t r e » et de ces « n o u s » ? 
C o m m e n t p r é t e n d r e à l a fo i s que ce s o n t « l e s 
Québécois qui ont été conqu i s» et que l'on es t u n 
tenant du « n a t i o n a l i s m e inc lus i f» , du «na t iona l i s ­
m e c i v i q u e et s e u l e m e n t t e r r i t o r i a l » ? P o u r ê t re 
Québécois, il faudrai t donc absolument être conquis ? 
À m o i n s que l 'on cons idè re que « Q u i p rend p a y s , 
prend histoire»? M a i s à quelle communau té se réfé­
rer a l o r s ? Au Q u é b e c ? A u C a n a d a ? A u x n a t i o n s 
A m é r i n d i e n n e s ? Que ces contradict ions n 'a ient pas 
été relevées publ iquement est l ' indice que nos intel­
lectuels dorment bien dur. C'est auss i l ' indice de la 
vacui té intel lectuelle et idéologique des part is politi­
ques actuels , tous pal iers et tendances confondues. 

Pour conclure , i l reste que l ' idée la plus inqu ié ­
tante est celle qui fonde u n projet pol i t ique su r la 
réparat ion d 'une his toire perçue comme douloureu­
se . Le passé ne se refait pas . Un tel projet est alors 
voué à l 'échec. Par contre, un projet voué à la correc­
t ion d 'un p ré sen t j u g é d é f i c i e n t pa r des a c t i o n s 
concrètes et réalistes peut être réel lement porteur. Il 
y a là une différence fondamenta le . 

1 Le travers symétrique consiste à s'arroger le droit de faire 
donner un avis par des gens morts sur des sujets d'actualité 
dont ils ne pouvaient pas juger de leur vivant. Par exemple, c'est 
affirmer «Voici ce que penserait Kant du téléphone cellulaire» 
plutôt que de se demander «En quoi la pensée de Kant peut-elle 
nous aider à réfléchir sur la signification de la téléphonie por­
table?». On reconnaît ici la torsion intellectuelle et surtout 
éthique souvent à l'œuvre dans «Le devoir de philo» qui paraît 
régulièrement dans Le Devoir. Les morts sont bien commodes, 
surtout quand on prend pour acquis qu'ils n 'auraient pas pu 
changer d'avis s'ils avaient vécu plus longtemps. 
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à n u s y s t é m a t i q u e m e n t i m p o s é e s a u x 

d é t e n u e s e t à l e u r s v i s i t e u s e s . M a i s 

c o m m e J a n e D o e , l e s s o c i é t é s E l i z a b e t h 

F r y s e s e r v e n t d e s l o i s s u r l ' a c c è s à l ' i n ­

f o r m a t i o n p o u r c o n f r o n t e r e t f a i r e r e n ­

d r e d e s c o m p t e s a u x g e ô l i e r s e t a u x 

p o l i t i c i e n s q u i l e s p r o t è g e n t . 

Fil d'Ariane 
O n p o u v a i t s e p r o c u r e r à c e t t e c o n f é ­

r e n c e u n l i v r e - s c r a p b o o k i l l u s t r é , p a s ­

s a b l e m e n t d é j a n t é , s u r c e t t e i n i t i a t i v e , 

The Story of Jane Doe. E s p é r o n s q u ' i l s e r a 

p u b l i é e n f r a n ç a i s . H u m o u r , i l l u s t r a ­

t i o n s g é n i a l e s d e S h a r y B o y l e , c o m p t e 

r e n d u d o c u m e n t é d e s d é m a r c h e s d e 

M a d a m e D o e . . . c ' e s t u n l i v r e q u i 

d é c o n s t r u i t i n t e l l i g e m m e n t l ' a u r a d e 

c r é d i b i l i t é q u e l e p o u v o i r c h e r c h e à 

m a i n t e n i r a u t o u r d e s e s p r o p r e s v i o ­

l e n c e s s e x i s t e s . 

O n p e u t y d é c e l e r l e f i l d ' A r i a n e 

d ' u n e i r r é v é r e n c e p e r d u e : c e l l e d e f e m ­

m e s q u i d é c i d e n t , u n j o u r , q u ' e l l e s 

n ' o n t r i e n à p e r d r e à agir leur colère. Ce 

q u e c o n t i n u e à f a i r e e n c o r e a u j o u r d ' h u i 

J a n e D o e , d e v e n u e e x p e r t e - c o n s e i l 

d a n s s a f a r o u c h e v o l o n t é d e r é f o r m e r 

l ' i n c u r i e d u s y s t è m e e n m a t i è r e 

d ' a g r e s s i o n s s e x u e l l e s . 

VULGAIRES MACHINS, Presque sold out ( I n d i c a ) 

L e g r o u p e p u n k r o c k q u é b é c o i s le p l u s e n 

v u e a é t o f f é s o n d i s c o u r s c r i t i q u e e t po l i ­

t i q u e a u f i l d e s a n s ; l e s l e c t e u r s d u Couac 

e n s a v e n t q u e l q u e c h o s e a v e c l a p r é s e n c e 

d e C u i l l a u m e lo r s d e s d i x a n s d u c a n a r d 

e t d e s e f f o r t s d e d i s t r i b u t i o n d e l i v r e s e t 

j o u r n a u x e n g a g é s lo r s d e l e u r s c o n c e r t s . 

V o i c i d o n c u n d o u b l e c o m p o r t a n t p a s 

m o i n s d e v i n g t - c i n q p i è c e s e n r e g i s t r é e s e n s p e c t a c l e a u 

C l u b S o d a e n 2 0 0 7 , d i s q u e a u d i o e t D V D q u i , o u t r e le s p e c t a c l e , o f f r e t r e i z e v i d é o s . 

U n a l b u m s o u v e n i r p o u r l es f a n s m a i s é g a l e m e n t u n f l o r i l è g e d e l e u r s c h a n s o n s l es 

p l u s f o r t e s (Dommage collatéral, Faut pas s'ieurrer, Dieu se pique, e t c . ) . 

BERNADETTE, S / T ( D i s q u e s P r é s e n c e ) 

Ce q u i n t e t t e b é n é f i c i e d e l a c h a u d e v o i x d ' u n e c l a r i n e t t e e t d ' u n e p a i r e d e g u i t a ­

r e s - d o n t a c o u s t i q u e s , b a l a d e u s e s p o u r u n e n s e m b l e q u i v a d a n s t o u s l e s s e n s d u 

fo lk a u r o c k e n p a s s a n t p a r l a c h a n s o n . L'eau lève, La lenteur, Quand l'amour s'en mêle 

o u Tenir ce qui nous tient s o n t d e l e u r s t i t r e s d e c h a n s o n s q u i r é s u m e n t g a i l l a r d e ­

m e n t u n é l a n f e s t i f e t r a s s e m b l e u r p o u v a n t p a r f o i s é v o q u e r l e s C o w b o y s F r i n g a n t s . 

D é j à , l e g r o u p e a n n o n c e L'amour est un fusil s o n d e u x i è m e a l b u m à p a r a î t r e . . . 

P i a f f a n t q u e c e s n o u v e a u x b a r d e s ! 

TORNGAT, La petite Nicole ( A l i e n 8 R e c o r d i n g s ) 

L e n o m d e ce t r i o i n s t r u m e n t a l m o n t r é a l a i s s ' a v è r e e m p r u n t é a u x M o n t s d u 

m ê m e n o m ( a p p e l é s P l a t e a u L a u r e n t i e n a u Q u é b e c ) q u i s o n t i n c l u s d a n s l e 

B o u c l i e r c a n a d i e n . L e u r m u s i q u e s e v o i t a f f u b l é e d ' é t i q u e t t e s d i v e r s e s t e l l e s : 

i n d i e r o c k , p o p j a z z , c i n é m a t o g r a p h i q u e , m é l o d i e e n f a n t i n e e t a u t r e s . . . R e t e n o n s 

q u e n o s l a r r o n s , d e s m u l t i - i n s t r u m e n t i s t e s ( c l a v i e r s , c u i v r e s , p e r c u s s i o n s ) i s s u s 

d e C o n c o r d i a , n e s e m e t t e n t g u è r e d e l i m i t e s e t q u e l e u r c h a r m e r é s i d e d a n s l ' a s ­

p e c t e x p é r i m e n t a l d e l e u r s c o m p o s i t i o n s c o u p l é à d e s é l é m e n t s p l u s a c c e s s i b l e s ; 

n o t a m m e n t e n r e s t i t u a n t , t o u t a u l o n g d e l ' a l b u m , d i f f é r e n t s m o m e n t s d e l a 

j o u r n é e d ' é c o l e d ' u n e f i l l e t t e . L e s a m b i a n c e s s o n t s o u v e n t m é d i t a t i v e s , m é l a n c o ­

l i q u e s e t p a r f o i s u n p e u a n g o i s s a n t e s , n o t a m m e n t a v e c L'école pénitencier é v o q u a n t 

l a c a d e n c e i m p o s é e a u x e n f a n t s . . . 

LES ÉKORCHÉS, IV Démons ( I n d i c a R e c o r d s ) 

E f f e c t i v e m e n t é c o r c h é v i f M a r c ( e x - B . A . R . F . ) c h a n t e u r h u r l e u r e t p a r o l i e r y v a d e 

s o n e x p é r i e n c e , d e s e s g a l è r e s e t d ' u n c e r t a i n d é s e n c h a n t e m e n t , p o u r n e p a s d i r e 

d ' i r r é p a r a b l e s b l e s s u r e s . I n v a r i a b l e m e n t l e s m o r c e a u x e x p l o r e n t l a m i s è r e d u 

t r a v a i l i d é a l i s é (Avancer par en arrière), d e l a p a u v r e t é (Crash lebacon), d e l a g u e r r e v u e 

d u c h a m p d e b a t a i l l e (Que la mort règne) e t d e l ' e n v i e d e m o u r i r (Vieux moineau). O n 

n e p e u t r e p r o c h e r d e t r o p f l e u r i r l e t a b l e a u . . . T h é r a p i e r é a l i t é e t c a p a c i t é à e x p l o ­

r e r l a f a c e l u g u b r e d e l ' h u m a n i t é s o n t l e s c a r a c t é r i s t i q u e s a m i g l a m o u r d e ce t 

a l b u m r é c i d i v e p o u r L e s É k o r c h é s . E x i t . . . U n e f o r m u l e m é t a l u n i q u e e t t r a g i q u e 

a v e c le v i o l o n c e l l e d e d ' E n t r e m o n t , l a g u i t a r e d e C o r d o n ( e x - G h o u l u n a t i c s ) e t l a 

b a t t e r i e d e L a n g e v i n ( e x - V o ï v o i d ) . 

Retourner le fer dans la plaie 
•Plus d < i j ô 0 0 0 c o n t r a v e n t i o n s on tTë té d o n n é e s - - r e l a t i v e m e n t à l ' u t i l i s a t i o n ' d u 

c 'e l lu l^ ' i se a u v o l a n t d e p u i s - l ' e n t r é e e n v i - g ù e û t j d u r è g l e m e n t . A f i n d ' a c e p m m d - , 

_det l e s fijo{ifs, o n s o n g e m * î n t e n ç t n t g j^m- fairp parvenir l e u r c o i ^ a v e m i o T T ' ' 

d i r e c t e m e n t p a r m e s s a g e r i e - t e x t e . - ' - ' • \ , ' » " * - WUSIRÔ'NHÈ^ 

: : ;. v •-• - y: 

VALENTIN TARDI 

Joke recyclée 
A t t e n t a t m e u r t r i e r c o n t r e u n e a c a d é m i e p o l i c i è r e à B a g d a d : u n 

k a m i k a z e v o u l a i t r e n t r e r d a n s l a p o l i c e e t c e l l e - c i n e s ' e s t p a s 

t a s s é e . MUSIRONIE 

TROUVEZ L'ERREUR 
L e m a g a z i n e National Geographic, l u p a r p l u s d e 1 0 m i l l i o n s d e pe r ­

s o n n e s d a n s le m o n d e , p u b l i e d a n s s o n é d i t i o n d e m a r s u n r e p o r ­

t a g e a c c a b l a n t s u r l e s e f f e t s d e l ' e x p l o i t a t i o n d e s s a b l e s b i t u m i n e u x 

d e l ' A l b e r t a , l e s a u t e u r s d e l ' a r t i c l e q u a l i f i e n t d e « s o m b r e s » e t d e 

« s a t a n i q u e s » l e s u s i n e s d e t r a n s f o r m a t i o n d e s s a b l e s b i t u m i n e u x ' . 

(Rad io-Canada , 2 6 - 0 2 - 0 9 ) 

S u i t e à c e t t e p u b l i c a t i o n , O t t a w a s ' e s t m i s s u r le m o d e « d a m a g e 

c o n t r o l » e t a c h a r g é l e m i n i s t r e d e l ' E n v i r o n n e m e n t ( s i c ) , J i m 

P r e n t i c e , d e c o n v a i n c r e l ' a d m i n i s t r a t i o n O b a m a q u e « m a l g r é l e u r s 

d é f a u t s , l e s s a b l e s b i t u m i n e u x o f f r e n t u n e s o u r c e d ' é n e r g i e d o n t l e s 

É t a t s - U n i s n ' o n t p a s l e s m o y e n s d e s e p a s s e r . » 

Le Couac a p a r a i l l e u r s a p p r i s q u e l a r i p o s t e d ' O t t a w a c o m p r e n ­

d r a i t a u s s i u n e t o u r n é e d u m i n i s t r e d e l a S a n t é , L e o n a A g l u k k a q , 

a u p r è s d e s c a n c é r o l o g u e e s d u p a y s p o u r v a n t e r l e s o p p o r t u n i t é s d e 

r e c h e r c h e q u e g é n è r e n t l e s s a b l e s b i t u m i n e u x . 

SUPERDUPONT, T.6 POURCHASSE L'IGNOBLE! ( F l u i d e 
G l a c i a l ) L e f r e d - T h o u r o n , G o t l i b , S o i e 

C r é a t u r e f r a n c h o u i l l a r d e d e s u p e r h é r o s p r é t e n ­

t i e u x e t j o b a r d S u p e r d u p o n t c o n s t i t u e u n e s o r t e 

d e g a r d e - f o u d e l ' O r d r e é t a b l i h e x a g o n a l . E n 

q u e l q u e s h i s t o i r e s r o n d e m e n t m e n é e s , ce f l i c à 

c a p e e t à b é r e t e n s o u s - v ê t e m e n t s e t c h a r e n t a i s e s 

d u c r u r a m è n e l ' é l e c t e u r i n c i v i q u e à l ' u r n e é l e c t o r a l e p o u r s ' a c q u i t t e r d e s o n 

d e v o i r , r e d r e s s e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e q u a s i s e n i l e , t r a q u e l a c o n t r e f a ç o n d u 

c a m e m b e r t a u l a i t d e c h a m e l l e , e t c . R i r e g r a s p u r v a c h e b i e n s û r . . . 

LES PARQUES, 1. VISITE GUIDÉE ( V e n t s D ' O u e s t ) d e H u g u e s M i c o l 

LES PARQUES, 2. A SANGRE Y FUEGO ( V e n t s D ' O u e s t ) d e H u g u e s M i c o l 

D a n s ce d y p t i q u e o n c o m p r e n d b i e n q u e m ê m e s i l ' A l l e m a g n e p o s t n a z i e e n p r e n d 

p l e i n l a g u e u l e , s e s c h e f s , c o m m e d a n s t o u t e a r m é e o u s y s t è m e f i n a n c i e r , t i r e n t 

à p e u p r è s t o u j o u r s , n o n s e u l e m e n t l e u r é p i n g l e , m a i s é g a l e m e n t le p r o d u i t d e 

l e u r s t u e r i e s d u j e u t r o p b a n a l d e s g a l é r i e n s h u m a i n s . . . C ' e s t l ' a p r è s - g u e r r e e t , 

n o u s r e t r o u v o n s j u s t e m e n t le g r a t i n d u r é g i m e n a z i r o y a l e m e n t r é i n s t a l l é e n 

A m é r i q u e d u S u d . C e s d e r n i e r s n ' e n a u r o n t p a s m o i n s for t à f a i r e e n s u s c i t a n t l e s 

c o n v o i t i s e s d e d i v e r s e s f a c t i o n s s e c r è t e s a v e c , n o t a m m e n t , u n e c o l l e c t i o n d ' a r t 

d é r o b é e à d e s j u i f s e x t e r m i n é s . L e t o u t s e r a i t t r i v i a l s i l e t o n e s p i o n n a g e , p r o ­

p u l s é à u n n i v e a u d e s p o r t e x t r ê m e , e t q u e le d e s s i n q u i t a r t i n e é p a i s e n t o r c h a n t 

d e s c l i q u e s q u i s e c l a q u e n t à q u i m i e u x m i e u x p o u r r é c u p é r e r u n m a g o t . . . C o n t r e 

t o u t e a t t e n t e , le p u b l i c d é a m b u l e s t o ï q u e a u f i l d e l ' é p o p é e à h a u t i n d i c e d ' o c t a n e 

c o m m e a u t a n t d e f o u r m i s p o u r s u i v a n t d ' a m a s s e r p o u r d e s p o s s é d a n t s e n a t t e n ­

d a n t d ' ê t r e e x p é d i é e s à l a c a s s e r o l e . À l ' h e u r e a c t u e l l e , c e l a s e c o n t r e - v é r i f i e t o u t 

a u t a n t q u e d a n s c e t t e p h r a s e q u i c l o s le d e u x i è m e e t d e r n i e r t o m e : « C ' e s t u n e 

r é a c t i o n o r d i n a i r e . . . J e v e u x d i r e , c h e r c h e r à ê t r e c o m p l i c e p l u t ô t q u e v i c t i m e . » ! 

LES CONTES D'OUTRE-TOMBE (Les 4 0 0 c o u p s ) d e J a c q u e s L a m o n t a g n e 

L ' é d i t e u r q u é b é c o i s l a n c e R o t o r u n e t o u t e n o u v e l l e c o l l e c t i o n B D d i r i g é e p a r 

M i c h e l V i a u ( a u t e u r d e B D Q - R é p e r t o i r e d e s p u b l i c a t i o n s d e b a n d e s d e s s i n é e s a u 

Q u é b e c d e s o r i g i n e s à n o s j o u r s e t r é d a c t e u r s u r le s i t e B D Q u é b e c ) q u i p u b l i e r a 

d e s a l b u m s c a r t o n n é s ( i m p r i m é s a u Q u é b e c ! ) d a n s m u l t i p l e s g e n r e s t e l s s c i e n c e 

f i c t i o n , a v e n t u r e , p o l i c i e r e t m ê m e h o r r e u r p o u r l e l i v r e d e L a m o n t a g n e b i e n 

c o n n u p o u r s a s é r i e Les Druides ( S o l e i l ) . V o i c i d o n c u n e v i n g t a i n e d e b r è v e s h i s t o i ­

r e s d a n s l a v e i n e d e s Taies from the crypt à c e c i p r è s q u e n o m b r e u s e s h i s t o i r e s f o n t l a 

p a r t b e l l e a u f o l k l o r e e n r e v e n a n t d a n s le p a s s é o u e n f a i s a n t a p p e l a u x r e v e ­

n a n t s . . . U n a l b u m m o r t e l a u q u e l s ' a j o u t e d e s c l i n s d ' œ i l d e s s i n é s p a r d e s a m i s . 
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«DIEU N'EXISTE PROBABLEMENT PAS. 
ALORS CESSEZ DE VOUS INQUIÉTER ET PROFITEZ DE LA VIE » 

MICHEL VIRARD 
Président, Associat ion humaniste du Québec 

C ette annonce apparue en mars sur les auto­
bus de M o n t r é a l a fa i t s u r s a u t e r b i en du 
monde. Pour les athées qui subissent l 'arro­
gance des croyants depuis si longtemps , la 

réaction en a été une de l ibération : «Enf in !» . Pour 
les c royan t s pe r suadés que nous v ivons d a n s u n e 
société déjà ple inement laïque, la réaction a été plu­
tôt de prétendre « qu'il n 'y a pas de problème pour les 
athées au Canada » et qu'en conséquence nous aur ions 
dû rester bien cachés dans notre placard, comme il se 
doit dans une société où la re l ig ion en a m e n é très 
la rge pendan t long temps et cont inue d 'a i l l eurs de 
bénéficier de privilèges étendus. 

Mais pourquoi donc les athées ont-ils 
décide de sortir du placard? 
Une grande par t de la populat ion canad ienne parta­
ge encore une percept ion er ronée des a thées et de 
l ' a thé isme, perception façonnée par des préjugés et 
des ca lomnies répétées sur des mi l l éna i res . En 2008, 
u n f o n c t i o n n a i r e du m i n i s t è r e de l 'Éduca t ion du 
Québec n 'a pas trouvé de mei l l eure excuse pour ne 
pas inc lu re le t e r m e « a t h é e » d a n s le p r o g r a m m e 
d 'Éth ique et de Cul tu re r e l ig i euse que de déc larer 

croyance est par fa i tement compatible avec des socié­
tés fonctionnelles ayant des taux réduits de ma lad ie s 
sociales . De m ê m e , et sur une échelle plus vas te , le 
pa lmarès de l 'Indice de développement h u m a i n des 
Nations Unies montre sans équivoque que les nat ions 
avec les t aux les plus élevés de non croyance se pla­
cent géné ra l emen t dans le peloton de tête du déve­
loppement . On y retrouve la Norvège, la Suède, l 'Aus­
tral ie et le Canada . À l ' inverse, les nat ions avec des 
taux de rel igiosi té frôlant les 1 0 0 % occupent la plu­
part des c inquante dernières places. 

Nous, h u m a n i s t e s du Québec, sommes arr ivés à 
deux conclusions complémentai res : non seulement 
les r e l ig ions ne d i sposen t d ' aucune base fac tue l le 
fiable pour soutenir leurs asser t ions quand au surna­
turel , m a i s , de plus, la croyance très ancrée dans les 
effets bénéf iques des c royances r e l ig i euses , su r le 
p lan social et par rapport à l ' a théisme, ne peut plus 
être ra i sonnablement défendue, à tout le moins en ce 
qui concerne les pays développés et à notre époque. 
En conséquence, nous nous devons de faire compren­
dre à la populat ion que l ' a thé isme en lu i -même ne 
représente a u c u n e m e n t une m e n a c e pour la cohé­
s ion et l ' h a r m o n i e des s o c i é t é s et q u e , b i e n au 
contraire, la libre pensée et l ' h u m a n i s m e athée sont 
auss i des atouts pour l ' épanouissement des peuples, 
tout comme la liberté de conscience et la l iberté d'ex­
pression. 

publ iquement que ce terme étai t trop «néga t i f» et 
qu' i l n 'avai t donc pas sa place dans ce p r o g r a m m e . 
De fait, les athées et agnost iques continuent d'être la 
dernière minor i té qui peut être i m p u n é m e n t insul ­
tée en p u b l i c . Un l a n g a g e h a i n e u x v i s - à - v i s des 
a t h é e s es t encore a u j o u r d ' h u i cons idé r é c o m m e 
acceptable par beaucoup de citoyens qui , par a i l leurs , 
n ' acceptera ien t pas u n tel l a n g a g e v i s - à -v i s d 'une 
autre minor i té . 

Une des calomnies habituelles a encore été ut i l isée, 
en févr ier dernier , en pleine séance du comité des 
t ranspor ts de la v i l l e d 'Ot tawa : une personne qui 
s'opposait aux autobus portant des annonces athées 
s 'est levée et a c l a i r e m e n t déc la ré que les a thées 
é ta ient responsables de la mor t de mi l l i ons de per­
sonnes , f a i san t référence à la Russ ie de S t a l i ne et 
la issant implici tement entendre que les athées d'Ot­
tawa sont de la m ê m e espèce. Pourtant, personne au 
C a n a d a n ' o se r a i t d é c l a r e r p u b l i q u e m e n t que les 
m u s u l m a n s du Canada sont responsables des atten­
tats du 1 1 septembre 2 0 0 1 . J amais les human i s t e s du 
C a n a d a et du Québec n 'ose ra ien t déc la re r que les 
chrétiens du Canada sont responsables des exact ions 
du général Franco, du général Pinochet, ou celles de 
l 'Armée de libération du Seigneur en Ouganda . Alors, 
pourquoi cette h a r g n e à notre é g a r d ? Ce genre de 
calomnies est encore plus pénible pour les h u m a n i s ­
tes athées de notre associat ion qui sont tous d'ardents 
défenseurs de la démocratie et des droits h u m a i n s et 
pas seulement en paroles. Au travers de notre associa­
tion à l ' I .H.E.U. , nous avons une voix à la Commiss ion 
des droits de l 'homme aux Nations Unies et nous par­
ticipons act ivement à diverses campagnes . 

La réalité sur l ' inf luence des a thées , agnost iques 
et, plus g é n é r a l e m e n t , des non-c royan t s , est tout 
autre . Cette réal i té , est m a i n t e n a n t bien documen­
tée dans les pays de l 'O.C.D.E. : il y a une corrélation 
troublante entre le niveau de religiosité et le niveau 
des pr incipales plaies sociales (homicides, suicides 
chez les j e u n e s , mor t a l i t é i n f a n t i l e , avor tements , 
g ros se s se s d ' ado lescen tes , M . T . S . et durée de v i e 
abrégée). Il ne s 'agit év idemment pas de démontrer 
ici que la re l ig ion est la cause de ces dysfonct ions 
s o c i a l e s , m a i s su r tou t qu 'un ind ice é levé de non 

Depuis le 3 m a r s 2009 et pour quatre s e m a i n e s , 
une d iza ine d'autobus de la S .T.M. circulent avec le 
f ameux panneau publici taire. Il s 'agit de la première 
campagne de publicité du genre au Québec et elle est 
commandi tée par l 'Association h u m a n i s t e du Québec. 
À l ' ins ta r d 'autres c a m p a g n e s s i m i l a i r e s (Espagne , 
I t a l i e , A u s t r a l i e , É t a t s - U n i s , S u i s s e , 
A l l e m a g n e ) ayan t emboî té le pas à la m m 
campagne in i t ia le londonienne d'octo­
bre 2 0 0 8 , not re c a m p a g n e v i s e donc 
d 'abord à fa i re a d m e t t r e à la popu la ­
t ion en géné ra l que les a thées const i ­
t u e n t u n e m i n o r i t é i m p o r t a n t e qu i 
méri te le m ê m e respect que les person­
nes ayant d'autres posit ions re l ig ieuses . 
E l le veu t e n s u i t e r e jo indre b ien des 
a thées qui se sentent isolés et qui ne 
connaissent pas encore notre exis tence. 
Une fois le contact é tabl i , nous a i m e ­
r ions qu ' i l s découv ren t , s ' i l en é ta i t 
be so in , que l ' h u m a n i s m e , c 'est b i en 
plus que le seul a thé i sme . 

La première campagne de pub a thée sur les bus de Londres a reçu de 

nombreux a p p u i s . On reconnaî t sur la photo Richard D a w k i n s , le cé lè ­

bre b io logiste et auteur du l ivre The God Delusion. 

TVA puis à Radio Canada deux habi tués des p la teaux 
de télé et de radio : un théologien jeune et f r ingant , 
Luc Phaneuf , et un prêtre, l 'abbé R a y m o n d Gravel , 
pas par t icu l iè rement représentat if de son égl ise . Le 
théologien a a d m i s qu' i l se sentai t confortable avec 
sept des hui t pr incipes que nous demandons à nos 
membres d'endosser, et de fait , il ne s'objectait plus 
qu'au seul rejet du surnature l et des dogmes . 

Dans les entrevues comme dans les commenta i res 
sur les b logues , la quest ion qui est revenue le plus 
souvent est «Pourquoi "probablement"? Vous n'êtes 
pas sûr de vous?» A chaque fois nous avons dû expli­
quer que, ph i losoph iquement , i l n 'est pas possible 
d ' a f f i r m e r avec u n e to ta le ce r t i t ude que que lque 
chose n 'exis te pas , m ê m e si nous savons que sa pro­
babi l i té d 'exis tence est i n f i n i m e n t pet i te . Nous ne 
sommes pas des agnost iques dans le sens « indécis» 
m a i s d a n s le s e n s « p h i l o s o p h i q u e m e n t c o n s é ­
quents». 

Nous avons reçu une seule lettre de menace , elle 
émana i t d'un croyant qui menaçai t de nous poursui­
vre en justice, via une action collective, si nous persis­
tions dans notre projet. La première réaction officielle 
d 'une égl ise est arr ivée le d imanche 8 m a r s lorsque 
j ' a i découvert une coûteuse annonce d'une demi page, 
dans La Presse, avec seulement deux phrases accotées 
à une boîte à cocher : d 'abord u n p l ag ia t de notre 
annonce, y compris les couleurs et les caractères, et 
ensuite une seconde phrase presque identique : «Dieu 
exis te probablement . . . etc. ». C'était la bizarre répli­
que de l 'Égl ise Unie et elle renvoyait à son site web. 
Nous la remercions de re lancer si gen t imen t notre 
campagne . Plus tôt dans la campagne , le secrétaire 
du Conseil des évêques s'est félicité que nous vivions 
dans une société qui respectait la liberté de conscien­
ce et d 'express ion . Nous espérons que les v i l l es de 
H a l i f a x , London et Ot tawa entendront ce m e s s a g e 
sensé. Il n'est j ama i s trop tard pour voir la lumière . 

L'Association humaniste du Québec en bref 

Les réactions à la campagne 
Les premiers refus des vi l les d 'Ottawa, 
de London (ON) et de H a l i f a x (NS) de 
passer des annonces s imi la i res sur les 
bus de ces vi l les nous ont év idemment 
offert u n e c o n f i r m a t i o n éc la t an te de 
notre thèse : au Canada les a thées sont 
man i fes tement loin d'être des citoyens 
ayant les mêmes droits que les croyants , 
ce qui jus t i f ie la campagne . Il y a cepen­
dant de l 'espoir : les vil les de Toronto et 
de Montréal , qui sont ac tue l lement les 
premières à avoir accepté ces annonces , 
sont auss i les deux plus grandes . 

Shock and awe ! L'annonce des annon­
ces, avant m ê m e la sortie du premier 
bus , a suf f i t à déc lencher une v a g u e 
d 'ent revues avec les m é d i a s , toujours 
a l lumés par ce qu'ils perçoivent comme 
une possibil i té de «controverse» crous­
t i l l a n t e . J ' a i dû aff ronter en d i rec t à 

L 'Associa t ion h u m a n i s t e du Québec a été créée en 2005 pa r 
N o r m a n d B a i l l a r g e o n , Be rna rd Cloutier et Miche l Vi ra rd . Sa 
vocation est le développement de la pensée critique au sein de la 
popula t ion du Québec. E l le a le s ta tu t d'ceuvre car i ta t ive au 
C a n a d a et est une assoc ia t ion apol i t ique qui ne s ' ident i f ie à 
a u c u n e opt ion po l i t ique préc ise s i non la défense des droi ts 
h u m a i n s . L'Association human i s t e du Québec est membre asso­
cié de l ' I . H . E . U . , ( In te rna t iona l H u m a n i s t & E t h i c a l Union) 
basée à Londres ( w w w . i h e u . o r g ) . L 'Associat ion a m a i n t e n a n t 
plus de 200 membres qui souscrivent aux hui t principes huma­
nistes de notre charte . L'Association reçoit son f inancement des 
modestes cotisations des membres , de dons de membres et non 
membres , et aussi de dons de la Fondation human i s t e du Québec. 
Elle ne reçoit aucun f inancement gouvernementa l ou étranger . 

L 'Assoc i a t i on h u m a n i s t e opère le Cen t re h u m a n i s t e , l a 
Bibliothèque h u m a n i s t e du Québec, le Ciné-club h u m a n i s t e et 
d i f fé ren t s s i tes w e b ( w w w . a s s o h u m . o r g ) . E l le o r g a n i s e des 
conférences et par t ic ipe à la production de vidéos à caractère 
h u m a n i s t e . L'Associat ion o rgan i se des «Agapes h u m a n i s t e s » 
conv iv ia les quat re fois l ' an . El le pa r t i c ipe a u s s i à des événe­
ments externes s ign i f ica t i f s pour les h u m a n i s t e s , tels que la 
dernière « Nuit de la Philo » où nous avons présenté « Les Libres 
penseurs du Québec». 

Plusieurs membres de l 'Association sont des écr ivains accom­
plis : Daniel Ba r i l , Cyri l le Barret te , Rodr igue Tremblay, Norman 
Bai l l a rgeon ont tous contribué à la diffusion de la pensée criti­
que au Québec. 

Depuis sa création, l 'Association a auss i été u n in s t rumen t 
dans diverses campagnes dest inées à inf luencer des décisions 
touchan t des droits f o n d a m e n t a u x , tel les que la répudia t ion 
des arbitrages par des t r ibunaux re l ig ieux en Ontario, et, plus 
récemment , l 'acquit tement du juge Luig i Tosti par la Cour de 
cassat ion de Rome. 

À qui la chance ? slogan alternatif 
Suite a 1 excommunica t ion de la mere brés i l ienne <-> 
qui a permis l 'avortement de sa fillette de 9 ans , Le 
Couac offre 25 $ au premier f idèle qui l ancera ses 
souliers à Benoît XVI . Une pr ime de 50 $ sera offerte 
pour des bottes à cap d'acier. MUSIRONIE 

L'autobus f i n i r a toujours par a r r ive r ; Dieu , l u i , 
vous r isquez de l 'attendre é ternel lement . 

Profilage religieux 
V i n c e l i , qui a at taqué, é t ranglé , égorgé et décapité son voisin 
de banquette sous les ordres de Dieu a été reconnu non-cr imi­
nel lement responsable. La police cherche ma in t enan t à appré­
hender Dieu. MUSIRONIE 

L'insensé a dit en son cœur... 
RENÉ GIRARD 

a c a m p a g n e p u b l i c i t a i r e a f f i c h é e su r u n e 
d i za ine d 'autobus de la Vi l le de Mont réa l à 
l ' i n i t i a t i v e de l ' A s s o c i a t i o n h u m a n i s t e du 
Québec suscite réactions et débats. 

Sur les ondes radiophoniques de la première chaî­
ne, à l 'émiss ion Ouvert le s amed i , le 28 février der­
nier, la t r ibune libre recevait Raymond Gravel, prêtre 
et curé média t ique , connu pour se s i tuer à gauche 
tout en fa i san t des déclara t ions gauches dans une 
Égl i se c a m p é e à droite et pas toujours adro i te , et 
Michel Virard, président de la dite Associat ion huma­
n i s t e suspec tée par le r ep résen tan t g r ave l i en des 
c royan t s de vou lo i r m e n e r c a m p a g n e contre e u x . 
Disons-le tout de go cette campagne est une a f f i rma­
t ion a thé i s t e . Au p remie r chef, el le n 'a t taque per­

sonne, contrairement à cette réaction entendue sou­
vent contre la campagne et qui disai t «L' insensé a dit 
en son cœur : Dieu n 'exis te pas» . 

Ce qui m'a frappé le plus dans les commenta i res 
entendus à la t r ibune radiophonique c'est la réaction 
de Cravel au commenta i re d'une auditr ice de 70 ans 
n 'ayant plus la foi depuis l 'âge de 1 1 ans parce que, 
disait-el le, les prêtres ne parvenaient j a m a i s à répon­
dre de façon convaincante aux questions concernant 
la foi. Sa longue expérience lui a appris que la croyan­
ce ne devrait pas exis ter et que ça irait m i e u x dans le 
monde si la croyance en Dieu n 'exis ta i t plus. Sur ce, 
réaction prompte de l'abbé Cravel : « s'il n 'y avai t plus 
de croyances il faudrait en inventer m a d a m e » . 

Alors je me dis «n'est-ce pas cela qui est a r r ivé?» 
La foi serait donc une invention toute h u m a i n e , rien 
qu ' huma ine? Et ceux qui nous disent que Dieu s'est 
révélé aux hommes par les Saintes Écritures n'est-ce 

pas là encore une i nven t ion toute h u m a i n e , r i en 
q u ' h u m a i n e ? 

À Hal i fax , Lori Paterson la porte-parole de la com­
pagnie de t ransport Metro Transi t a refusé d'apposer 
sur les autobus la publicité : You Can Be Cood Without 
Cod sous prétexte qu'elle é tai t of fensante pour les 
croyants . Est-il moins offensant de dire cette parole 
supposémen t d iv ine parce que t iré d 'un p s a u m e : 
«L' insensé a dit en son cœur : Dieu n 'exis te pas» que 
de dire cette parole h u m a i n e «Vous pouvez être une 
bonne personne et ne pas croire en Dieu »? 

Pourtant ce Dieu des croyants qui leur dit d 'aimer 
leurs ennemis et de prier pour ceux qui les persécutent 
est rarement écouté par ceux qui ont la foi. N'est-ce pas 
u n prêtre qui a bén i la bombe a tomique qui a l l a i t 
détruire Hiroshima? C'est ça l 'amour des ennemis? 

http://www.iheu.org
http://www.assohum.org

